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Hugo, Les Contemplations 
(1856)
Intitulé « Les Mémoires d’une âme », Les Contemplations se veut 
une autobiographie poétique. Le recueil reﬂ ète à la fois la vie 
intérieure et les engagements de Victor Hugo.
A  L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• Hernani (1830)
• Les Contemplations (1856)
• Les Misérables (1862)
Repères biographiques
• Chef de ﬁle du groupe romantique, il écrit
de la poésie, du théâtre et des romans.
• La mort de sa ﬁlle Léopoldine, noyée en 1843,
le marque profondément.
• Il s’oppose au Second Empire et sera exilé
pendant vingt ans à Guernesey.
Contexte littéraire
• Au XIX
e
 siècle, le groupe romantique remet
en question les règles du théâtre classique
et la versiﬁcation traditionnelle.
• Les écrivains, parmi lesquels Hugo, s’impliquent
dans la vie politique.
Victor Hugo
(1802-1885)
B  La composition du recueil et les thèmes
1. La composition
a Le recueil est structuré en deux parties,  « Autre-
fois », qui évoque le bonheur, les espoirs et les luttes, et 
« Aujourd’hui », qui raconte le deuil et la dif cile renais-
sance du poète : « Vingt-cinq années sont dans ce 
volume ».
a Au centre se trouve le livre IV « Pauca meae », section 
« tombeau » consacrée à la mort de sa  lle.
1
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2. Les principaux thèmes
 a Le  souvenir est présent tout au long du recueil : dans le livre I, puis le 
livre V, ce sont les souvenirs d’enfance. Le livre IV est marqué par le deuil et 
la nostalgie.
 a L’amour apparaît sous la forme du sentiment amoureux, en particulier 
dans le livre II, qui évoque la liaison de Hugo avec Juliette Drouet, mais aussi 
sous la forme de l’amour paternel, majoritairement dans le livre IV.
 a La communion avec la nature, thème lyrique par excellence, parcourt le 
recueil. Le poète se présente souvent en promeneur, notamment dans les 
livres I et II.
 a Les Contemplations proposent une réﬂexion philosophique : la mort, la 
société, la justice, le bien et le mal sont convoqués, en particulier dans les 
livres III, V et VI.
C  Le parcours : « Les Mémoires d’une âme »
1. Le lyrisme
 a Le recueil, autobiographie versiée, est marqué par le lyrisme. Le poète 
raconte sa vie, ses amours, ses découvertes, ses difcultés.
MOT-CLÉ Le lyrisme est un registre qui met en avant l’expression des 
sentiments personnels.
 a L’écriture de soi a aussi pour vocation de garder vivant le passé. C’est 
particulièrement vrai pour le « tombeau » que constitue le livre IV, qui porte 
sur la mort de Léopoldine. Le registre élégiaque, la déploration de la perte, 
est au cœur de l’écriture.
2. Le rôle du poète
 a Cependant, l’évocation par Hugo de sa vie intérieure se veut universelle : il 
s’agit de parler de tous en parlant de soi.
 a Ces « Mémoires d’une âme » sont le récit d’un itinéraire philosophique et 
spirituel. Le livre III raconte les « luttes » du poète face aux misères et aux 
injustices de son époque. La n du recueil prend une dimension méta-
physique : l’auteur semble accéder à une forme de sagesse, et s’attache à 
représenter la condition humaine jusque dans sa confrontation avec la mort 
(livre VI).
 a Hugo se veut prophète : il s’agit par le récit de son itinéraire personnel 
d’éclairer le chemin des lecteurs. Le poète est celui qui « voit » et fait « am-
boyer l’avenir » pour ses semblables (« Fonction du poète », Les Rayons et 
les Ombres).
ŒUVRES
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Baudelaire, Les Fleurs du mal
(1857)
Ce recueil a fait date dans l’histoire littéraire, et cristallise un des 
enjeux de la poésie moderne : prendre en charge la réalité dans 
sa beauté et sa laideur, et la transﬁ gurer en un « or » poétique.
A  L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• Les Fleurs du mal (1857)
• Les Paradis artiﬁciels (1860)
• Petits poèmes en prose (1869, posthume)
Repères biographiques
• Il refuse de suivre une carrière diplomatique
et n’a qu’un désir : être écrivain.
• Pour gagner sa vie il devient critique d’art,
mais il se consacre surtout à son œuvre poétique.
• Il mène une vie de dandy et meurt des suites
de la syphilis, criblé de dettes.
Contexte littéraire
• Les artistes romantiques dominent la vie culturelle
de la première moitié du 
XIX
e
 siècle.
• Dans les années 1850, le réalisme se développe
en peinture puis dans les romans.
Charles Baudelaire

(1821-1867)
B  La composition du recueil et les thèmes
1. La composition
a Le recueil, divisé en six sections d’inégale longueur, 
constitue un trajet depuis l’Idéal (l’art, le désir, le voyage) 
vers le Spleen (la solitude, la mélancolie, le temps qui 
passe).
a Le recueil construit des effets d’échos entre les poèmes 
et les sections. Par exemple, au poème « Le crépuscule du 
matin » répond « Le crépuscule du soir ». L’ouvrage pos-
sède donc une structure narrative.
2
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2. Les principaux thèmes
 a Les femmes et le sentiment amoureux : les gures féminines permettent à 
Baudelaire de dire toutes les nuances de l’amour et du désir. Les femmes sont 
des « eurs du mal » : elles incarnent la beauté autant que le vice.
 a Le spleen : mélancolie profonde, il domine le recueil. Les angoisses liées à 
la fuite du temps, à l’ennui du quotidien, au sentiment d’être abandonné par 
Dieu, et aux échecs des moyens envisagés pour atteindre l’Idéal, nourrissent 
cet état de désespérance.
 a La quête de l’ailleurs : pour échapper au spleen, le poète se réfugie dans 
l’exotisme, le voyage, le passé, l’art, ou dans les « paradis  artiﬁciels » 
comme le haschich et l’opium.
 a Obsession héritée du romantisme noir ou gothique, la mort est représen-
tée de manière très crue. Elle représente aussi un espoir de salut pour le 
poète, en ce qu’elle lui permet d’échapper au dégoût de la vie.
C  Le parcours : 
« Alchimie poétique : la boue et l’or »
1. La poésie comme alchimie
 a L’alchimie renvoie à la fois à une recherche pratique, fabriquer la pierre phi-
losophale, qui permettrait de transformer les métaux en or et de créer un élixir 
de longue vie, et à une quête spirituelle, proche de l’occultisme, qui vise à 
percer les secrets du monde et de la matière. Pour Baudelaire, le poète est 
un alchimiste : il cherche à déchiffrer « le langage des eurs et des choses 
muettes » (« Élévation »).
 a Le  langage poétique doit permettre de transﬁgurer la réalité pour en 
révéler la vérité.
INFO Rimbaud (1854-1891) parle de la poésie comme d’une « alchimie 
du verbe ».
2. La boue transformée en or
 a Chez Baudelaire, la boue renvoie à la terre, et donc à la condition humaine, 
incapable d’atteindre l’Idéal. Elle représente aussi l’époque moderne, qui fait 
de Paris une « cité de fange » (« Crépuscule du soir »). 
 a Mais la boue renvoie également à la laideur morale et au malheur quo-
tidien. La poésie doit permettre de transformer cette laideur en beauté, et 
de « gard[er] la forme et l’essence divine » (« Une charogne ») des existences 
promises à la décomposition.
ŒUVRES
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Apollinaire, Alcools (1913)
Alcools est un recueil emblématique de la recherche d’une moder-
nité poétique et du renouvellement lyrique à l’aube du 
XX
e
 siècle.
A  L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• Alcools (1913)
• Calligrammes (1918)
• Poèmes à Lou (1955)
Repères biographiques
• Né à Rome d’une mère polonaise, Apollinaire
se considère comme un « apatride ». 
• À Paris, il fréquente les milieux artistiques
d’avant-garde.
• En 1915, il s’engage dans l’armée et meurt
de la grippe espagnole peu après la ﬁn de la guerre.
Contexte littéraire
• Le début du XIX
e
 siècle voit la création de groupes
d’avant-garde dans les arts et la poésie,
tels le cubisme et le dadaïsme.
• Apollinaire veut un « Esprit nouveau » qui puisse
renouveler la représentation du réel par l’imaginaire.
Guillaume Apollinaire

(1880-1918)
B  La composition du recueil et les thèmes
1. La composition
a Le recueil est encadré par deux longs poèmes, « Zone » 
et « Vendémiaire », qui se répondent : il s’ouvre ainsi sur 
un adieu au « monde ancien », et se clôt sur un « jour » 
naissant. La question du passage à un monde nouveau, 
représenté par les villes dans lesquelles déambule le 
poète, est ainsi mise en évidence.
a Le recueil présente aussi des séries de poèmes (« La 
Chanson du Mal-Aimé », « Rhénanes »). On y trouve des 
effets d’échos : certains poèmes sont par exemple centrés sur une femme 
(« Clotilde », « Marie »), d’autres sur des  gures de marginaux (« Saltim-
banques », « L’Émigrant de Landor Road »).
3
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2. Les principaux thèmes
 a Le recueil est lyrique et élégiaque : les souvenirs, les amours déçues, et les 
sentiments doux-amers qui y sont attachés sont omniprésents.
 a L’identité : le poète s’interroge et s’adresse à lui-même, par exemple dans 
le poème « Zone ».
 a L’automne : « saison mentale » (« Signe ») du poète, l’automne symbolise 
l’espace de la sourdine et du regret propre au lyrisme d’Apollinaire.
 a La modernité et la tradition : les symboles de la tradition (la religion, les 
références à l’Antiquité) sont juxtaposés à ceux de la modernité (l’électricité, 
la publicité, la vitesse).
 a L’ivresse : le motif de l’alcool et de l’ivresse est décliné dans tout le recueil, 
symbolisant tantôt l’enthousiasme et la force vitale, tantôt la création poétique.
C  Le parcours : « Modernité poétique ? »
1. Le « monde ancien »
 a La poésie d’Apollinaire se situe à la jonction entre la tradition et la moder-
nité. Il reprend des éléments du lyrisme traditionnel comme le chant, la déplo-
ration élégiaque, mais en sourdine, atténués, en les mêlant à des références 
à la vie quotidienne ou à la culture populaire.
 a Le « monde ancien » est présent dans Alcools via la mythologie ou l’his-
toire. Apollinaire souhaite réactualiser la tradition à travers une poésie nou-
velle qui puisse prendre en charge les transformations du monde.
INFO Avant Apollinaire, Rimbaud désirait déjà fondre les traditions 
poétiques dans la révolution d’une poésie « voyante ».
2. L’Esprit nouveau
 a Apollinaire applique des principes propres aux avant-gardes artistiques de 
son époque : liberté de l’imaginaire, emploi d’images surprenantes, pratique 
du collage empruntée au cubisme. Il est le précurseur du surréalisme.
 a Apollinaire s’efforce de restituer dans ses poèmes le rythme nouveau du 
xx
e
 siècle, bouleversé par la révolution de l’électricité et de l’aviation. La ville 
moderne, ses bruits, ses couleurs et ses mouvements sont ainsi représentés 
dans le recueil. Le vers libre et l’absence de ponctuation participent à ce 
travail du rythme. Déjà, à la n du 
xix
e
 siècle, dans son recueil Les Villes ten-
taculaires, Émile Verhaeren utilisait le vers libre pour restituer les bouleverse-
ments des paysages et de la vie quotidienne dus à la Révolution industrielle.
ŒUVRES
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Rabelais, Gargantua
(1534-1542)
Gargantua narre les aventures d’un géant doté d’un formidable 
appétit de bonne chère et de savoir. À travers ce récit plein de 
verve, Rabelais livre un plaidoyer pour une culture humaniste.
A  L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• Pantagruel (1532)
• Gargantua (1534 puis 1542)
Repères biographiques
• Érudit de la Renaissance, il prend l’habit de moine
puis devient médecin.
• Sa vocation littéraire s’afﬁrme tardivement et
ses œuvres témoignent de sa vaste culture
humaniste.
Contexte littéraire
• Né pendant la Renaissance, l’humanisme
se tourne vers l’Antiquité pour repenser la place
de l’homme dans la société moderne.
• Ce mouvement de pensée se caractérise
par une grande curiosité pour tous les domaines
du savoir et un vif intérêt pour la pédagogie.
François Rabelais

(v. 1483-1553)
B  La composition du roman et les thèmes
1. La composition
a À l’instar de Pantagruel,  Gargantua est construit 
comme une parodie d’épopée. Cependant, ce  deuxième 
roman apparaît davantage marqué par l’esprit satirique : 
 Rabelais raille la culture médiévale et promeut les idéaux 
de l’humanisme.
a Les chapitres XI à XXIV de Gargantua sont consacrés 
à l’enfance et l’éducation du jeune géant : cette compo-
sition fait écho à la structure des romans de chevalerie
qui s’ouvraient sur la formation des héros.
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2. Les principaux thèmes
 a Destiné à faire rire, Gargantua est également une œuvre érudite qui permet 
à Rabelais d’évoquer des sujets sérieux : l’éducation, la guerre, la religion, 
la place de l’homme dans l’univers.
 a Le roman est contemporain des débuts de l’humanisme, une époque de 
foi en l’homme et en ses progrès. Gargantua reète ainsi l’idée que l’humanité 
pourrait s’améliorer et atteindre la sagesse morale grâce au savoir.
C  Le parcours : « La bonne éducation »
1. Un roman de formation
 a Aux premiers chapitres de l’œuvre, qui rapportent la naissance du géant, 
succèdent ceux, numérotés de XI à XIII, centrés sur les jeux d’enfant de Gar-
gantua, où il manifeste déjà des aptitudes certaines. Les chapitres suivants, 
jusqu’au vingt-quatrième, narrent son éducation en Utopie puis à Paris.
 a Après avoir subi un enseignement de type scolastique, Gargantua est 
coné au sage Ponocrates, un précepteur nourri aux idées de l’humanisme, 
telles qu’elles sont développées par Érasme dans De l’éducation des enfants 
(1529).
MOT CLÉ La scolastique renvoie à un type d’enseignement médiéval qui 
favorise une approche abstraite des savoirs.
 a Le modèle éducatif de Ponocrates favorise le développement de l’esprit, 
en associant connaissances théoriques et savoirs expérimentaux, mais aussi 
celui du corps grâce à des exercices physiques répétés.
2. La « substantiﬁque moelle »
 a La bonne éducation se dénit d’abord pour Rabelais en réaction à l’« obs-
curantisme » médiéval. Il s’agit de se défaire des superstitions et des préjugés 
pour afrmer le principe de perfectibilité humaine.
 a Le récit de la jeunesse de Gargantua mêle allusions savantes et épisodes 
grotesques ; il combine références réalistes et détails fantaisistes. Cette ambi-
valence crée des effets comiques de décalage qui amènent nalement le 
lecteur à rééchir aux principes d’une éducation réussie.
 a Le roman rabelaisien dénit moins un modèle d’éducation qu’il ne livre une 
méthode dans laquelle la science s’accompagne toujours de conscience. 
Pour Rabelais, l’homme éduqué est un individu instruit et un être moralement 
responsable.
ŒUVRES
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La Bruyère, Les Caractères, 
livre XI (1688-1696)
Dans  Les Caractères, La Bruyère mêle réﬂ exions, maximes et 
portraits : il donne à voir les ridicules de ses contemporains et 
dénonce la société du paraître qui triomphe à la Cour ou dans 
les salons.
A  L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• Les Caractères (première édition en 1688,
suivie de sept autres du vivant de l'auteur)
Repères biographiques
• Issu de la bourgeoisie, il acquiert une charge
de trésorier après des études de droit.
• En 1684, il devient précepteur du duc Louis
de Bourbon, petit-ﬁls du Grand Condé.
• Il entre à l’Académie française en 1693 et prend
le parti des « Anciens ».
Contexte littéraire
• Le classicisme promeut un idéal esthétique et
moral fondé sur la mesure, le respect des règles
et la sobriété.
• La querelle des Anciens et des Modernes
oppose ceux qui prônent une imitation des auteurs
latins et grecs, aux tenants de l’invention de formes
nouvelles.
Jean de La Bruyère

(1645-1696)
B  La composition de l’œuvre et les thèmes
1. La composition
a  Inspirée  des  Caractères de Théophraste  (IV
e
 s.  av. 
J.-C.), l’œuvre de La Bruyère se présente comme une 
traduction de l’auteur grec, sorte de caution morale 
et littéraire. Au  l des éditions, La Bruyère y ajoute un 
mélange original de descriptions, remarques et apho-
rismes dans le goût de l’époque classique.
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 a Au-delà du désordre apparent de l’œuvre, certains regroupements appa-
raissent : les livres I à IV dépeignent la psychologie de l’homme ; les livres V 
à X proposent une peinture de la société et du pouvoir ; les livres XI à XVI 
étudient l’homme dans une perspective morale et religieuse.
2. Les principaux thèmes
 a Les Caractères décrivent toutes les conditions et tous les proﬁls psycho-
logiques dans la société du temps de La Bruyère. Ils opposent ceux qui sont 
utiles au fonctionnement de la société à ceux qui la dénaturent.
 a Dans cette œuvre, la satire devient un instrument puissant au service de la 
critique des institutions et des préjugés. La Bruyère dénonce ainsi les abus 
de pouvoir, les égarements de la Cour ou encore la fausse dévotion.
C  Le parcours : « Peindre les Hommes, 
examiner la nature humaine »
1. La peinture des hommes
 a Intitulé « De l’homme », le livre XI annonce d’emblée son ambition anthro-
pologique : le propos est de décrire l’être humain dans ses singularités, ses 
passions et ses faiblesses, de l’enfance à la vieillesse.
 a Dans les salons littéraires, les contemporains tentent de reconnaître ceux 
qui sont visés par les portraits. Toutefois, les descriptions cherchent à dépas-
ser l’anecdotique pour peindre des caractères, c’est-à-dire des « types » uni-
versels.
 a Les  portraits, en particulier, offrent une observation minutieuse des 
hommes, émaillée de détails concrets et pittoresques, qui tend à la carica-
ture. Piquante, la description peut virer à la satire et le tableau du genre 
humain prend parfois des airs de comédie à la façon de Molière.
2. L’examen de la nature humaine
 a Les Caractères passent au crible la nature humaine pour en révéler les 
incohérences, l’émiettement, voire le néant. La Bruyère rejoint ainsi les mora-
listes, de La Rochefoucauld à Pascal.
MOT CLÉ Un moraliste observe et décrit le comportement des hommes.
 a Méthodiques et lucides, les cent-cinquante-huit remarques du livre XI 
épinglent, sur un mode satirique, différents spécimens d’humanité avec leurs 
traits psychologiques et moraux. La Bruyère veut plaire à son lecteur, tout en 
cherchant à l’édier, conformément à la doctrine classique.
ŒUVRES
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O. de Gouges, Déclaration 
des droits de la femme 
et de la citoyenne (1791)
Dans sa Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne, 
Olympe de Gouges revendique pour les femmes des droits égaux 
à ceux des hommes, au nom de la nature et de la raison.
A  L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• Déclaration des droits de la femme
et de la citoyenne (1791)
• L’Esclavage des Noirs, ou L’heureux naufrage
(1792)
Repères biographiques
• Jeune veuve, Marie Gouze gagne Paris au début
des années 1770. Sous le nom d’Olympe de Gouges,
elle se fait une place dans les salons du temps.
• Pendant la Révolution, elle multiplie les écrits
pour promouvoir les droits des opprimés. 
• Elle est guillotinée en 1793
en raison de son hostilité à la Terreur.
Contexte littéraire
• Le mouvement des Lumières prône l’usage
de la raison dans tous les domaines et combat
l’arbitraire.
• Il inspire les principes de la Révolution française,
qui s’expriment notamment dans la Déclaration
des droits de l’homme et du citoyen (1789).
Olympe de Gouges

(1748-1793)
B  La composition de l’œuvre 
et les thèmes
1. La composition
a Adressée à la reine Marie-Antoinette, la Déclara-
tion des droits de la femme et de la citoyenne consti-
tue un pastiche critique de la Déclaration des droits de 
l’homme et du citoyen, présentée au roi Louis XVI et 
votée le 26 août 1789. 
6
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 a L’œuvre d’Olympe de Gouges imite la forme juridique de la Déclaration 
de 1789 : elle comporte un préambule et dix-sept articles de loi. L’auteure 
ajoute un postambule dans lequel elle appelle les femmes à s’emparer de 
leurs droits.
2. Les principaux thèmes
 a La Déclaration rédigée par Olympe de Gouges revendique un statut juri-
dique, politique et social pour les femmes.
 a Demeurée sans valeur légale, cette œuvre a marqué une étape dans l’his-
toire de la pensée féministe, qui la relie au traité de Poullain de La Barre, 
De l’égalité des deux sexes (1673), et à l’essai de Simone de Beauvoir, 
Le Deuxième Sexe (1949).
C  Le parcours : 
« Écrire et combattre pour l’égalité »
1. L’écriture au service de l’égalité des sexes
 a La Déclaration d’Olympe de Gouges apparaît d’abord comme le pendant 
absent de celle de 1789, qui semble ne concerner que les individus de sexe  
masculin. En effet, les femmes de l’époque ne pouvaient ni voter ni exercer 
de fonctions politiques.
 a Pourtant, le texte ne saurait se réduire à un simple contre-projet : c’est un 
plaidoyer en faveur de l’égalité des droits qui vise à établir la concordance 
entre les sexes au sein de la nation.
CITATION « La femme a le droit de monter sur l’échafaud ; elle doit avoir 
également celui de monter à la tribune […] » (article X).
2. Une femme engagée
 a An de détruire les préjugés, Olympe de Gouges use des ressources de l’art 
oratoire : judiciaire, son discours dénonce les injustices faites aux femmes ; 
épidictique, il blâme les hommes pour leurs comportements ; délibératif, il 
propose un nouveau modèle de société égalitaire.
 a Ses écrits témoignent de son combat en faveur de l’égalité  des droits 
pour tous, sans distinction de sexe, de couleur ni de revenu. Elle s’est insur-
gée en particulier contre la traite des esclaves dans les colonies.
ŒUVRES
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7
Mme de Lafayette, 
La Princesse de Clèves (1678)
La Princesse de Clèves est considérée comme le premier roman 
d’analyse psychologique. Mme de Lafayette y évoque les tour-
ments de la passion amoureuse dans le microcosme de la cour 
d’Henri II, à travers des personnages déchirés entre leur devoir 
moral et leurs sentiments.
A  L’auteur et le contexte
Œuvres clés
• La Princesse de Montpensier (1662)
• Zaïde (1671)
• La Princesse de Clèves (1678)
Repères biographiques
• Amie de la marquise de Sévigné, proche de la cour,
elle participe aux salons littéraires.
• Elle publie dans l’anonymat.
• Très appréciées, ses œuvres entraînent des débats
éthiques sur la vertu et la passion.
Contexte littéraire
• Au 
XVII
e
 siècle, la préciosité est une tendance littéraire
qui cherche le rafﬁnement dans le langage et les sentiments.
• Mme de Lafayette renouvelle le genre du récit
à travers ses nouvelles historiques,
marquées par l’idéal classique.
Madame
de La Fayette
(1634-1693)
B  La composition et le résumé du roman
1. La composition
a La Princesse de Clèves se structure en quatre tomes, et 
en trois moments principaux : la découverte de la cour 
et du monde, la découverte de l’amour, et l’acte  nal.
2. Le résumé
a À la cour d’Henri II, Mademoiselle de Chartres, une 
belle personne éduquée à la vertu par sa mère, fait vive 
impression. Elle épouse le prince de Clèves, qu’elle 
respecte mais dont elle ne partage pas les sentiments. 
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Au cours d’un bal, elle rencontre le duc de Nemours : ils tombent sous le 
charme l’un de l’autre.
 a Fidèle à son éducation, la princesse fait tout pour combattre sa passion. 
Par honnêteté, elle avoue à son époux ses raisons de fuir la cour, sans men-
tionner le nom de celui qui la déstabilise.
 a M. de Clèves nit par arracher un aveu à sa femme auquel le duc assiste, 
caché. Sachant qu’il est aimé, le duc cherche en vain à se rapprocher de la 
princesse. Consumé par la jalousie, M. de Clèves meurt, mais son épouse 
choisit de lui rester dèle.
C  Le parcours « Individu, morale et société »
1. Maîtriser ses passions
 a La princesse de Clèves a reçu par son éducation un penchant pour l’hon-
nêteté et la vertu. Une fatalité fait cependant naître dans son cœur un amour 
interdit. Elle choisit de combattre cette passion et de sacrier son bonheur 
personnel à la morale qui lui impose la délité à son époux. Elle va même 
au-delà de ses obligations, à la fois en lui avouant les sentiments coupables 
qu’elle réprime et en lui restant dèle après sa mort, ce qui la rend admirable 
et exemplaire.
 a Après chaque événement marquant, la romancière détaille les sentiments des 
personnages qui s’interrogent sur leur trouble et sur la conduite à adopter face 
à la violence de leur passion. Ces moments d’introspection tissent au l du 
roman une analyse psychologique qui permet d’explorer la conscience humaine.
2. Affronter la société de cour
 a La cour est présentée comme un univers social dangereux, fait de luttes 
de pouvoir, de secrets et d’intrigues. Chacun y est constamment observé 
et doit régler son attitude pour préserver les apparences. Madame de Clèves 
dissimule ses émotions pour sauver sa réputation : passer pour indèle aux 
yeux de la cour est un péril social aussi grand que le péril moral de l’être 
véritablement.
 a Le roman contient plusieurs récits enchâssés, relatant les histoires de 
Madame de Valentinois, de Madame de Tournon, d’Anne de Boulen et du 
Vidame de Chartres. Ces récits ont une valeur didactique pour la princesse 
de Clèves, en l’instruisant sur la duplicité des hommes, le caractère trompeur 
des apparences ou les ravages de la jalousie. Ils l’aident à régler sa propre 
conduite au sein de la cour.
MOT-CLÉ Un récit enchâssé est un récit dans le récit. L’un des 
personnages prend la parole pour raconter une histoire.
ŒUVRES














[image: ]24
8
Verne, Voyage au centre 
de la Terre (1864)
Voyage au centre de la Terre est l’un des premiers romans de 
Jules Verne. Il s’appuie sur des connaissances minéralogiques 
et paléontologiques précises. La science vient nourrir la ﬁ ction 
pour offrir au lecteur une formidable plongée dans le passé de 
la planète.
A  L’auteur et le contexte
Œuvres clés
• Cinq Semaines en ballon (1863)
• Voyage au centre de la Terre (1864)
• Le Tour du monde en quatre-vingts jours (1872)
Repères biographiques
• Ses récits sont nourris de ses voyages, de sa
fascination pour la mer et de sa passion pour la science.
• Il connaît un premier succès en 1863
avec Cinq semaines en ballon.
Contexte littéraire
• En Europe, c’est la révolution industrielle : l’agriculture
et les transports se modernisent, l’industrie se développe,
et les découvertes scientiﬁques inspirent les romanciers.
• À la ﬁn du 
XIX
e
 siècle apparaît la science-ﬁction.
Jules Verne
(1828-1905)
B  La composition et le résumé du roman
1. La composition
a Le roman compte 45 chapitres. Le voyage au centre 
de la Terre commence au chapitre 18. Des aventures de 
plus en plus extraordinaires s’enchaînent jusqu’à un bref 
dénouement, qui permet de conclure l’aventure.
2. Le résumé
a Otto Lindenbrock, professeur de minéralogie à Ham-
bourg, découvre dans un vieux manuscrit islandais un par-
chemin codé du 
xvi
e
 siècle. Aidé de son neveu Axel, le 














[image: ]25
narrateur, il parvient à le déchiffrer : l’alchimiste Arne Saknussemm y indique 
l’existence d’un chemin vers le centre de la Terre.
 a Axel et le professeur, accompagnés du dèle Hans, débutent leur expé-
dition dans le cratère du Sneffels, en Islande. Ni les dangers, ni le manque 
d’eau, ni les doutes d’Axel n’arrêtent le professeur.
 a Les aventuriers parviennent à une mer souterraine, et croisent des 
monstres marins en tentant sa traversée sur un radeau, mais un orage les 
ramène sur la rive. Ils parcourent alors une plaine d’ossements puis une forêt 
peuplée d’animaux préhistoriques.
 a Ils s’engouffrent ensuite dans une galerie, bouchée par un rocher. En le fai-
sant exploser, ils sont entraînés vers les profondeurs, puis repoussés à la sur-
face par une éruption volcanique, pour atterrir sur les pentes du Stromboli , 
en Sicile.
C  Le parcours : « Science et ﬁction »
1. La science au cœur de la ﬁction
 a Les sciences sont omniprésentes dans le roman de Jules Verne et lui 
donnent un caractère didactique. Les personnages savants ne manquent 
jamais une occasion d’expliquer des phénomènes ou de discuter des théories.
MOT-CLÉ La tonalité didactique vise à instruire le lecteur par un discours 
savant, bien construit, énonçant avec rigueur la vérité sur un sujet.
 a Ces exposés scientiﬁques ne sont cependant pas dépourvus de poésie : 
les énumérations de noms de minéraux bercent le lecteur par leur musicalité, 
et le regard émerveillé d’Axel sur les cavités souterraines inspire des descrip-
tions fascinantes.
 a Dans Voyage au centre de la Terre, contrairement à ce qu’on peut observer 
dans la plupart des romans de science-ction, la science ne permet pas une 
projection vers le futur, mais une plongée dans le passé.
2. La science comme moteur de la ﬁction
 a À l’origine du voyage se trouve la remise en question d’une théorie phy-
sique, celle de la chaleur centrale de la Terre. La science est donc l’un des 
éléments déclencheurs de la quête des personnages, et lorsqu’ils ren-
contrent des difcultés, c’est l’esprit scientiﬁque du professeur, avide de 
découvertes, qui permet de les dépasser.
 a Pour Axel, le voyage scientique est aussi un voyage initiatique. Peu 
audacieux au début du roman, il bénécie de la gloire des découvertes de son 
oncle, et se trouve nalement digne d’épouser Graüben.
ŒUVRES
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Sarraute, Enfance (1983)
Enfance est un récit autobiographique dans lequel Nathalie 
Sarraute  raconte les premières années de sa vie. Le récit prend 
la forme d’un dialogue, où une deuxième voix vient interroger la 
narratrice pour garantir l’authenticité du souvenir et accéder à 
une connaissance de soi précise et juste.
A  L’auteur et le contexte
Œuvres clés
• Tropismes (1939)
• L’Ère du soupçon (1956)
• Enfance (1983)
Repères biographiques
• Elle a grandi entre la France et la Russie,
partagée entre ses parents divorcés.
• Avocate, elle doit renoncer à exercer son métier
en 1940 à cause des lois anti-juives.
• Elle est une des grandes ﬁgures du Nouveau roman.
Contexte littéraire
• Le 
XX
e
 siècle est celui des avant-gardes,
des surréalistes jusqu’au théâtre de l’absurde.
• Mouvement littéraire des années 1950-60, le Nouveau
roman remet en question les notions de personnage
et d’intrigue du roman traditionnel.
Nathalie Sarraute
(1900-1999)
B  La composition et le résumé du roman
1. La composition
a Le texte se présente comme un recueil de souvenirs. 
Les faits sont morcelés et n’ont pas forcément de lien 
entre eux, le récit est marqué par l’éclatement de la nar-
ration.
a Nathalie Sarraute a pour projet d’« évoquer ses souve-
nirs d’enfance ». Elle est à la fois l’auteur et le narrateur
du récit : ces deux voix narratives permettent l’avancée 
dans le temps.
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2. Le résumé
 a Enfance évoque les années qui précèdent la Première Guerre mondiale. 
Natacha, surnommée Tachok, vit d’abord à Paris puis à Saint Pétersbourg 
avec sa mère et le nouvel époux de celle-ci, Kolia ; elle passe ses vacances 
avec son père, en France ou en Russie. Elle évoque des anecdotes, ses peurs 
d’enfant, sa fascination pour les mots, les « idées » saugrenues qui surgissent 
dans son esprit…
 a Puis Nathalie revient vivre à Paris, chez son père et sa nouvelle épouse 
Véra. Les relations avec cette dernière sont difciles, notamment après la 
naissance d’une petite sœur,  Lili, qui fait l’objet de favoritisme. Nathalie 
s’épanouit cependant à l’école communale, où ses talents d’écrivain se 
révèlent. Le récit s’achève au moment où elle entre au lycée Fénelon.
C  Le parcours : « Récit et connaissance de soi »
1. Récit et dialogue
 a Pour Nathalie Sarraute, un récit bien organisé ne permet pas d’appréhender 
avec justesse la matière ﬂoue et ﬂuctuante du souvenir. Son autobiogra-
phie prend donc la forme d’un dialogue.
MOT-CLÉ L’autobiographie est un récit de vie où l’auteur, le narrateur et 
le personnage sont une seule et même personne.
 a La première voix raconte les souvenirs d’enfance. Elle est sans cesse inter-
rompue et questionnée par une seconde voix, plus critique, qui pousse la 
narratrice à préciser les événements, à analyser ses émotions et à corriger 
les inexactitudes. Ce dédoublement est nécessaire pour parvenir à la vérité.
2. Saisir l’insaisissable
 a Dans ses ouvrages, Nathalie Sarraute s’intéresse aux « tropismes » : « Ce 
sont des mouvements indénissables, qui glissent très rapidement aux limites 
de notre conscience ; ils sont à l’origine de nos gestes, de nos paroles, des 
sentiments que nous manifestons, que nous croyons éprouver et qu’il est 
possible de dénir. » (Tropismes, 1939) En relatant des anecdotes de son 
enfance, la narratrice plonge au cœur de ces phénomènes et met en évidence 
les émotions vives qui se dégagent de micro-événements.
 a Le récit autobiographique met ainsi en évidence la complexité des rela-
tions humaines : la distance qui se creuse entre Nathalie et sa mère, la froi-
deur de Véra qui frôle parfois la méchanceté, la complicité avec son père… 
Enn, la plongée dans le passé permet à la narratrice de revenir aux sources 
de sa vocation d’écrivain. Ses souvenirs révèlent son amour des mots et de 
l’écriture.
ŒUVRES
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Molière, Le Malade imaginaire
(1673)
Dans Le Malade imaginaire, Molière nous fait rire aussi bien d’Ar-
gan, qui se croit toujours malade, que des médecins. À travers 
cette comédie-ballet où le théâtre se mêle au chant et à la danse, 
il crée un spectacle complet.
A  L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• Le Misanthrope (1666)
• Le Bourgeois gentilhomme (1670)
• Le Malade imaginaire (1673)
Repères biographiques
• Né à Paris dans une famille bourgeoise, il fonde
l’Illustre Théâtre en 1643.
• Au sein de cette troupe, il écrit et joue des farces
et des comédies.
• En 1658, il entre sous la protection de la famille royale.
Contexte littéraire
• Il s’illustre dans le genre nouveau de la
comédie-ballet, pièces destinées aux fêtes
célébrant les victoires militaires de Louis XIV.
• Le 
XVII
e
 siècle est celui du classicisme, dont
les valeurs s’incarnent dans la ﬁgure
de l’« honnête homme ».
Molière
(1622-1673)
B  La composition de la pièce et les thèmes
1. La composition
a La pièce se compose de trois actes ponctués 
 d’intermèdes dansés et chantés, précédés d’un prologue 
précisant la volonté de « délasser [le roi] de ses nobles 
travaux ».
a Les intermèdes sont, au 
xvii
e
 siècle, de courts divertis-
sements chorégraphiques qui interviennent entre les actes 
d’une comédie.
AVEC LE PARCOURS
« Spectacle  et  comédie »
Le Malade 
imaginaire
Molière
TEXTE INTÉGRAL

Nouveau 
BAC 1
re
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2. Les principaux thèmes
 a Argan est un hypocondriaque, soumis à son médecin et à son apothicaire. 
La médecine est ainsi moquée à travers des personnages grotesques. Tout au 
long de la pièce, Molière fait la satire de la médecine de son époque.
 a L’amour ﬁlial et le mariage : comique farcesque, quiproquos, travestis-
sements rythment une pièce qui met en lumière les relations entre parents et 
enfants. Ainsi, bien que son mariage avec Cléante ne soit pas accepté par son 
père, Angélique l’aime profondément.
C  Le parcours : « Spectacle et comédie »
1. La comédie : un genre conçu pour le spectacle
 a Plus que tout autre genre théâtral, la comédie trouve dans la mise en 
scène son aboutissement. Le lecteur de la pièce rit en imaginant Toinette 
se déguiser en médecin de pacotille pour asséner à Argan un diagnostic bur-
lesque, mais moins que le spectateur qui la voit à l’œuvre sur scène.
 a La comédie utilise pleinement le principe de la double énonciation. Ainsi en 
est-il quand les personnages – pour parvenir à leurs ns – jouent la comédie, 
sous l’œil complice du public. Dans le Malade imaginaire, Béline feint son 
affection conjugale, puis Argan simule la mort, pour le plus grand plaisir du 
spectateur qui voit clair dans le jeu de chacun.
INFO La double énonciation est une caractéristique essentielle du 
théâtre : les répliques d’un personnage sont destinées aux autres 
personnages, mais aussi au spectateur.
2. La comédie : un spectacle complet et varié
 a La comédie peut associer d’autres arts pour se transformer en un spec-
tacle complet. Ainsi Molière, dans ses comédies-ballets, ajoute des parties 
chantées et dansées, qui offrent au public un divertissement réjouissant. Deux 
ans après la première représentation du Mariage de Figaro de Beaumarchais 
(1784), Mozart adapte la pièce en opéra, avec l’aide du librettiste Lorenzo Da 
Ponte, créant un spectacle dramatique et lyrique d’une grande puissance.
 a Genre plastique, la comédie peut réunir une grande variété de registres. 
La satire de la médecine atteint ainsi son apogée lors de la « cérémonie bur-
lesque d’un homme qu’on fait médecin » qui clôt Le Malade imaginaire.
ŒUVRES
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Marivaux, L’Île des esclaves
(1725)
Présents dans la comédie depuis l’Antiquité, les rôles du maître 
et du valet se complètent et s’opposent. Dans L’Île des esclaves, 
Marivaux les inverse le temps du spectacle.
A  L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• L’Île des esclaves (1725)
• Le Jeu de l’amour et du hasard (1730)
• Les Fausses Conﬁdences (1737)
Repères biographiques
• Journaliste, il est fasciné par les mœurs de son époque.
• Il se tourne rapidement vers le théâtre et connaît le succès.
• Tout au long de sa carrière théatrale, il collabore de manière
fructueuse avec la troupe des Comédiens-Italiens.
Contexte littéraire
• Marivaux s’inspire de la commedia dell’arte, née en Italie
au 
XVI
e
 siècle, qui se fonde sur des types comiques
et sur l’improvisation.
• Le mouvement culturel, artistique et philosophique
des Lumières se répand en Europe et symbolise une période
de renouveau intellectuel.
Marivaux
(1688-1763)
B  La composition de la pièce et les thèmes
1. La composition
a  Comédie  en  un seul acte et 11 scènes, la pièce est 
écrite en prose. L’intrigue se situe dans une Antiquité 
grecque fantasmée, miroir de la France du 
xviii
e
 siècle. 
Arlequin et son maître Iphicrate, ainsi que Cléanthis et 
Euphrosine, font naufrage sur une île utopique dont les 
habitants sont des descendants d’esclaves ayant fui leur 
servitude.
a Sur cette île, a n de corriger les maîtres de leur inhu-
manité, les statuts et les noms s’inversent : les esclaves deviennent les 
maîtres, et réciproquement.
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2. Les principaux thèmes
 a Le  renversement  provisoire des rôles permet aux anciens maîtres de 
prendre conscience de leurs abus de pouvoir et d’en obtenir le pardon.
 a Marivaux interroge ainsi avec subtilité les conséquences du renversement 
de la hiérarchie sociale. La mise en scène des inégalités maîtres-valets per-
met d’explorer les rapports sociaux et le dramaturge montre que les rôles 
xés par l’histoire et les habitudes peuvent être renversés.
 a Pour autant, c’est la sagesse de la comédie qui triomphe. La pièce n’ap-
pelle pas à la révolution, et tout nit par rentrer dans l’ordre. Si les maîtres sont 
critiqués, les valets ne sont pas épargnés : Marivaux ne veut pas changer les 
hommes, mais les inviter à se voir tels qu’ils sont.
C  Le parcours : « Maîtres et valets »
1 Le reﬂet d’une hiérarchie sociale
 a Dans la comédie traditionnelle, comme dans la société, les valets sont au 
service de leurs maîtres. La comédie naît du contraste entre eux. Chez Mari-
vaux, la différence sociale, révélée par le langage, empêche le valet, même 
déguisé en maître, de séduire la femme que son maître aime en secret.
INFO Dans Dom Juan de Molière (1665), Sganarelle tient vainement tête à 
son maître, sans pouvoir l’égaler dans sa maîtrise de la parole.
 a Le valet est souvent moqué par son maître. Cléanthis fait la liste des sur-
noms déplaisants que lui donne Euphrosine. Dans Ruy Blas de Victor Hugo 
(1838), don Salluste afrme avec cruauté que le valet « n’est qu’un vase » que 
son maître remplit comme il l’entend.
2. La remise en cause du rapport de domination
 a L’Île des esclaves donne lieu au renversement carnavalesque des rôles : 
les dominés semblent prendre le pouvoir. La première réaction moqueuse 
d’Arlequin face aux plaintes d’Iphicrate est de rire en continuant à s’enivrer.
 a Le valet peut alors à son tour se moquer de son maître :  Cléanthis 
montre la vanité et la coquetterie d’Euphrosine dans un portrait railleur. Dans 
Le Mariage de Figaro (Beaumarchais, 1784), Figaro va plus loin en dénonçant 
les privilèges indus d’une aristocratie abusive.
 a Le théâtre offre une réﬂexion sur l’injustice sociale. Chez Marivaux, les 
maîtres sont punis pour leur arrogance et sont forcés de faire amende hono-
rable. Dans Maître Puntila et son valet Matti (Brecht, 1948), la comédie se pour-
suit jusqu’à l’émancipation du domestique à l’heure de la lutte des classes.
ŒUVRES
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J.-L. Lagarce, 
Juste la fin du monde (1990)
La pièce de Lagarce met en scène les retrouvailles impossibles 
d’un personnage avec sa famille ; elle cherche à explorer l’inti-
mité familiale à travers les méandres du langage.
A  L’auteur et le contexte littéraire
Œuvres clés
• Derniers Remords avant l’oubli (1987)
• Juste la ﬁn du monde (1990)
• Le Pays lointain (1995)
Repères biographiques
• Il étudie d’abord la philosophie.
• En 1977, il fonde le théâtre de la Roulotte.
• Il met en scène des pièces contemporaines
déjà connues, puis ses propres créations.
Contexte littéraire
• Dans les années 1970, le théâtre se renouvelle
profondément, dans le sillage du théâtre de l’absurde
de l’après-guerre.
• La tendance est à l’hybridation des formes :
l’écriture théâtrale se poétise et/ou exprime
une réﬂexion philosophique sur le sens de l’existence.
Jean-Luc Lagarce

(1957-1995)
B  La composition de la pièce et le résumé
1. La composition
a La pièce s’ouvre par un prologue et se termine par un 
épilogue, qui encadrent deux parties. La première partie 
et la seconde partie sont elles-mêmes séparées par un 
intermède, qui comporte 9 scènes très brèves.
2. Le résumé
a Ténue, l’intrigue se résume au retour de Louis auprès 
des siens après des années d’absence : celui-ci essaye 
d’annoncer sa mort prochaine – sans jamais y parvenir.
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 a Chacun des membres de la famille s’exprime tour à tour dans des interven-
tions qui tournent au monologue, voire au soliloque. La tension atteint son 
paroxysme au cours du face-à-face nal entre Louis et son frère cadet Antoine.
 a L’écriture en versets, quasiment poétique, accentue la fragmentation du 
langage et souligne l’indicibilité des sentiments. En écho au prologue, l’épi-
logue clôt la pièce ; comme surgie d’outre-tombe, la voix de Louis regrette 
son éternel mutisme.
C  Le parcours : « Crise personnelle, 
crise familiale »
1. Soi-même face aux autres
 a Les dramaturges se servent des histoires de famille pour interroger la com-
plexité des rapports humains. Juste la ﬁn du monde exhibe la solitude de 
personnages en décalage avec leur famille. Dans le théâtre antique déjà, 
c’est contre son oncle Créon qu’Antigone se dresse au nom de ses valeurs.
 a La famille enferme l’individu dans un rôle dont il est difcile de s’affran-
chir. Louis est un avatar dégradé du « ls prodigue » de la Bible : il croit à tort 
pouvoir renouer avec les siens et se faire pardonner son absence.
 a Chacun reste largement insondable pour les autres comme pour lui-
même. Louis repart sans avoir pu coner sa mort imminente. Gaston, héros du 
Voyageur sans bagage (Anouilh, 1937), devenu amnésique à 18 ans, cherche 
à reconstituer son passé et à retrouver sa famille, découvrant peu à peu l’être 
méprisable qu’il était.
CITATION Dans sa Poétique, Aristote recommandait déjà de représenter 
des familles « dans lesquelles il s’est passé ou fait des choses terribles. »
2. Une communication difﬁcile
 a « Rien ici ne se dit facilement, » déclare Antoine. Chacun peine à trouver 
les mots justes et scrute les failles de sa parole. Dans Assoiffés de Mouawad 
(2007), Murdoch, un adolescent tourmenté, se heurte au silence de parents 
incapables de lui accorder de l’attention.
 a D’obscurs monologues témoignent des confusions de l’histoire familiale ; 
Louis subit les reproches de sa sœur et l’ironie de son frère. Dans Le Retour 
au désert (1988), Koltès donne également à voir la confrontation d’un frère et 
d’une sœur en proie au poids de leur passé.
 a Les mots se heurtent à l’hostilité de qui les recueille : Antoine pense que 
Louis l’inonde « d’histoires ». Dans Papa doit manger (2003), Marie NDiaye 
met en scène les mensonges d’un père qui, après dix ans d’absence, cherche 
à reprendre sa place dans une famille qui s’est reconstruite sans lui.
ŒUVRES
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M   
oec
Préparer le bac français
5
cons  eils     
le
san es
SE MAINTENIR 
EN FORME 
a
 Mangez sainement pour vous sentir bien. 
Le jour de l’épreuve, ne partez pas le ventre vide. 
a
 Faites de bonnes nuits, 
sans téléphone portable !
RESTER ZEN
a
 Alternez les séances de révision 
avec d’autres activités.  
Pensez à bouger. 
a
 Si vous êtes stressé(e) la veille 
des épreuves, faites des exercices 
de respiration.
TRAVAILLER SA MÉMOIRE
C’est en répétant que l’on apprend ! 
Tout au long de l’année, mettez votre cours en ﬁ ches. 
Relisez-les pour les contrôles et en vue du bac. 
clés
5
44
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...
cons  eils     
BIEN ABORDER 
L’ÉPREUVE ÉCRITE 
a
Lisez sérieusement les œuvres au programme.  
a
 Dans la dernière ligne droite, mettez-vous en condition
et travaillez, en temps limité, sur des commentaires 
et des sujets de contraction-essai.
SE PRÉPARER À L’ORAL
Dans les semaines qui précèdent l’épreuve, 
demandez à un(e) ami(e) de vous faire passer 
un oral blanc, puis faites le point sur ce qui peut être 
amélioré (posture, voix, contenu). 
45
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1
Un commentaire épe par ép
Arthur Rimbaud, 
Cahiers de Douai, « Ma bohème »
4 heures
20 points
m
 Commentez ce texte d’Arthur Rimbaud, extrait des 
Cahiers de Douai en vous aidant du parcours de lecture 
ci-dessous.
I. Un hymne à l’errance et à la liberté.
II. Un sonnet qui donne à lire le projet poétique de Rimbaud.
Ma Bohème
(Fantaisie)
Je m’en allais, les poings dans mes poches crevées ;
Mon paletot aussi devenait idéal ;
J’allais sous le ciel, Muse ! et j’étais ton féal ;
Oh ! là ! là ! que d’amours splendides j’ai rêvées !
Mon unique culotte avait un large trou.
– Petit-Poucet rêveur, j’égrenais dans ma course
Des rimes. Mon auberge était à la Grande Ourse.
– Mes étoiles au ciel avaient un doux frou-frou
Et je les écoutais, assis au bord des routes,
Ces bons soirs de septembre où je sentais des gouttes
De rosée à mon front, comme un vin de vigueur ;
Où, rimant au milieu des ombres fantastiques,
Comme des lyres, je tirais les élastiques
De mes souliers blessés, un pied près de mon cœur !
Arthur Rimbaud, Cahiers de Douai (1870)
5
10
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Un commentaire étape par étape
1
É

É

T

T

T

A

A

P

P

E

E

1
au brouillon
Étudier le paratexte
5 min
É

É

T

T

T

A

A

P

P

E

E

2
au brouillon
Lire une première fois le texte
10 min
  Repérez le titre de l’œuvre, son auteur et sa date de publication, puis 
puisez dans vos connaissances les éléments qui vous permettront de situer 
rapidement le texte à étudier dans l’histoire littéraire.
 Cette première lecture va vous permettre de comprendre le texte et 
d’en dégager les grandes caractéristiques.
• Identifiez les termes difficiles et essayez d’en déduire le sens à partir du contexte.
• Notez au brouillon vos premiers repérages, sous forme de courtes mentions.
Rimbaud (1854-1891) a 16 ans lorsqu’il écrit 
ce poème. À la même époque, il fait plusieurs fugues 
dont les 
Cahiers de Douai
 gardent la trace.
Le mot « bohème » renvoie à une vie en marge 
de la société, dans la pauvreté mais sans souci du 
lendemain. Le sous-titre, « fantaisie », exprime l’idée 
d’imagination libre, de création sans contrainte.
L’année 1870 correspond à la guerre franco-
prussienne. C’est aussi une période de remise en cause 
des codes traditionnels de la poésie, sous l’impulsion 
des romantiques puis de Baudelaire.
Arthur Rimbaud
« Ma bohème », 
« Fantaisie »
1870
Sonnet régulier
Champ lexical de 
la création poétique
Champ lexical 
de la misère
Enthousiasme 
du poète
Récit à l’imparfait 
d’une fugue
Premiers repérages
MÉTHODES
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Un commentaire étape par étape
1
É

É

T

T

T

A

A

P

P

E

E

3
au brouillon
Travailler sur le texte à travers 
des relectures successives
30 min
Qui parle ?
Le poète (voir l’emploi du pronom personnel sujet « je » 
et des possessifs de la première personne)
À qui ?
À la « Muse » (v. 3)
Marques de subjectivité :
Termes mélioratifs, tels « splendides » (v. 4), « doux » (v. 8)
Ponctuation expressive (nombreuses exclamatives)
Il y a deux mouvements dans le sonnet :
1. les deux quatrains racontent la « course »
2. les tercets représentent le poète « assis au bord des routes »
C’est un poème lyrique :
• forte présence de la 1
re
 personne du singulier
• termes qui font référence aux sensations
• ponctuation exclamative qui exprime l’exaltation
• Champs lexicaux : le voyage, la misère, la nature, la poésie
• Images : métaphore (vers 6-7), comparaisons (vers 11, vers 12).
• Effets de rythme : enjambements et rejets
• Jeux de sonorités : rimes antithétiques (« crevées » / « rêvées », 
« fantastiques » / « élastiques »)
Étudiez la composition du texte : y a-t-il une progression ? Y a-t-il des 
effets de répétition ? Quelles étapes peut-on dégager ?
  Repérez les registres présents dans le texte, les émotions exprimées : 
est-ce un texte pathétique, lyrique, satirique, etc. ?
 Repérez les éléments de style : par exemple dans un poème, relevez 
les champs lexicaux, les images, les effets de rythme, les jeux de sonorités.
Ces relectures vont vous permettre d’approfondir progressivement 
votre compréhension et votre analyse du texte.
Étudiez l’énonciation : qui parle ? À qui ? Quels sont les pronoms per-
sonnels utilisés ? Y a-t-il des marques de subjectivité (termes mélioratifs ou 
péjoratifs, modalisateurs marquant le doute ou la certitude) ?
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Un commentaire étape par étape
1
É

É

T

T

T

A

A

P

P

E

E

5
au brouillon
Chercher des idées pour chaque partie
et construire votre plan détaillé
30 min
É

É

T

T

T

A

A

P

P

E

E

4
au brouillon
Valider le parcours de lecture 
proposé
15 min
QUESTIONS
• Pourquoi le poème est-il titré « Ma bohème » ?
• Comment le poète se représente-t-il dans ce poème ?
• Pourquoi fait-il référence à la « Muse » et à Orphée ?
• Quel rôle joue la nature dans ce poème ?
• Quel lien y a-t-il entre le voyage et l’écriture poétique ?
→ PROBLÉMATIQUE
Comment ce récit enthousiaste d’une fugue permet-il à Rimbaud 
d’exposer sa vision de la poésie ?
Reprenez les axes d’étude proposés et vérifiez qu’ils sont en adéqua-
tion avec la problématique. 
C’est bien le cas ici, on peut donc organiser le commentaire autour de ces 
deux axes d’étude.
 Réfléchissez  aux  questions que suscite le texte et déduisez-en 
la problématique.
  Pour chaque partie, vous devez recenser les passages pertinents dans 
le texte, et analyser les procédés employés. Appuyez-vous sur votre travail 
préliminaire (étapes 2 et 3) en vous efforçant de répartir vos remarques de 
manière équilibrée entre les parties et sous-parties.
Un hymne à l’errance et à la liberté.
Partie
1
Un sonnet qui donne à lire le projet poétique de Rimbaud. 
Partie
2
MÉTHODES
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Un commentaire étape par étape
1
Argument 1
Le poème raconte une marche sans but 
et sans souci du lendemain. 
RÉFÉRENCES AU TEXTE : champ lexical 
du voyage, imparfait d’habitude
Argument 2
Il s’agit d’un poème autobiographique.
RÉFÉRENCES AU TEXTE : pronoms personnels 
de la 1
re
 personne, détails prosaïques
Argument 3
C’est un poème lyrique qui célèbre la nature, 
représentée comme un refuge 
pour le poète errant.
RÉFÉRENCES AU TEXTE : nature nourricière, 
adjectifs mélioratifs, ponctuation expressive
Un hymne 
à l’errance 
et à la liberté
Partie 1
Argument 1
Rimbaud se moque du mythe du poète.
RÉFÉRENCES AU TEXTE : références 
mythologiques ironiques, rimes antithétiques, 
jeu de mots final
Argument 2
Il fait preuve d’une grande liberté dans l’écriture.
RÉFÉRENCES AU TEXTE : variété du lexique, 
liberté prise avec l’alexandrin, rejets et 
enjambements
Argument 3
C’est l’errance qui lui permet de « devenir 
voyant ».
RÉFÉRENCES AU TEXTE : images et 
correspondances
Un sonnet 
qui donne 
à lire le projet 
poétique 
de Rimbaud
Partie 2
  Voici ce que le travail de recherche pourrait donner pour la partie 1.
  Voici ce que le travail de recherche pourrait donner pour la partie 2.
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Un commentaire étape par étape
1
É

É

T

T

T

A

A

P

P

E

E

6
au propre
Rédiger l’introduction
15 min
 Les transitions entre les parties sont essentielles. Elles permettent de 
guider le lecteur dans la progression de votre commentaire, et de montrer les 
différents niveaux d’analyse selon lesquels vous traitez le texte. Rédigez-les à 
l’avance, au brouillon, au même titre que l’introduction et la conclusion.
Transition entre la 1
re
 et la 2
de
 partie
Ce récit d’une fugue célébrant la liberté et la communion avec la nature 
est aussi une déclaration d’intention poétique, qui donne à lire 
la vision qu’a Rimbaud de la poésie.
 L’introduction doit présenter et caractériser le texte.
En vous appuyant sur le paratexte et votre première lecture du texte, partez 
du plus général (l’auteur, l’époque) pour aller au particulier (la forme du texte, 
ses thèmes).
La présentation et la caractérisation du texte vous amènent ensuite à propo-
ser une problématique qui va guider votre commentaire.
[Accroche] Le XIX
e
 siècle est une période de renouveau 
dans l’écriture poétique. La révolution romantique, puis 
la réflexion de Baudelaire sur le Beau conduisent à une 
remise en cause des codes et des traditions du genre.
[Présentation de l’auteur et de l’œuvre] Adolescent révolté et 
fugueur, grand admirateur de Baudelaire, Rimbaud 
compose ses premiers poèmes à 15 ans.
[Présentation et caractérisation du texte étudié] « Ma 
bohème », écrit en 1870, fait partie de ces textes. 
Ce sonnet, sous-titré « Fantaisie », raconte l’errance 
exaltée du jeune poète.
[Problématique et annonce du plan] Comment cet éloge de 
l’errance permet-il à Rimbaud d’exposer sa vision de 
la poésie ? Nous verrons en quoi ce récit de fugues est 
d’abord un hymne à l’errance et à la liberté, avant de 
mettre en évidence comment il donne à lire le projet 
poétique du jeune Rimbaud.
INFO +
Rimbaud est un poète 
précoce qui a publié, 
en à peine cinq ans, 
une œuvre fulgurante.
CONSEIL
Caractérisez précisé-
ment et brièvement 
le texte étudié en 
identifiant sa forme et 
son thème. Si vous le 
pouvez, situez-le dans 
l’œuvre, par exemple 
lorsqu’il s’agit de 
l’incipit d’un roman ou 
du dénouement d’une 
pièce de théâtre.
MÉTHODES
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Rédiger le développement
1 h 45
 Le développement doit être progressif : appuyez-vous systématique-
ment sur des références précises au texte ou des citations commentées pour 
étayer vos arguments. Utilisez des connecteurs logiques afin de guider votre 
lecteur dans votre argumentaire.
I. Un hymne à l’errance et à la liberté
1. Le récit d’une errance
Ce sonnet se présente tout d’abord comme le récit 
d’un voyage sans but.
Le champ lexical du voyage est omniprésent tout au 
long du texte : « course » (v. 6), « auberge » (v. 7), 
« routes » (v. 9). La répétition de « j’allais » au 
vers 3, qui reprend le « Je m’en allais » du premier 
vers, sans complément de lieu, évoque une marche 
sans destination précise.
La durée du voyage semble ne pas avoir 
d’importance : le poète reste « assis au bord des 
routes » (v. 9). L’expression au pluriel « Ces bons soirs 
de septembre » au vers 10 évoque une période 
de plusieurs jours ou semaines. Ces notations sont 
en accord avec le temps utilisé – l’imparfait – 
qui exprime ici l'habitude.
Cette « course » n’a ainsi d’autre but que d’« aller » : 
il s’agit bien d’une errance plus que d’un voyage.
LÉGENDE
• Argument 
• Références au texte 
•   Interprétation
CONSEIL
Pensez à analyser 
la valeur des temps 
dans votre étude de 
texte. Elle peut vous 
permettre de repérer 
un effet de sens, ici 
l’idée de répétition.
Le sonnet est autobiographique, et rend compte d’une 
fugue du jeune Rimbaud.
En témoignent en premier lieu les nombreuses 
occurrences du pronom personnel sujet de la première 
personne, « je », mais aussi les déterminants possessifs 
« mon » ou « mes », ou la référence au mois de 
« septembre » (v. 10).
2. Un texte autobiographique
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3. La célébration de la communion avec la nature
Ce récit est aussi une célébration lyrique 
de la communion avec la nature.
Le champ lexical de la nature parcourt le texte : 
« ciel » (v. 3), « Grande Ourse » (v. 7), « rosée » 
(v. 11). La nature est ainsi présentée comme un refuge 
pour le poète : elle lui offre une « auberge » (v. 7), 
un « vin de vigueur » (v. 11). Des adjectifs mélioratifs 
caractérisent les éléments naturels, comme le « doux 
frou-frou » des « étoiles » (v. 8), que le poète 
« écout[e] ».
Le registre lyrique, sensible notamment dans les 
exclamatives, traduit l’exaltation que la communion 
avec la nature suscite chez le poète, en dépit du 
dénuement dans lequel il vit.
La nature semble ainsi offrir au poète à la fois 
un refuge et une nourriture spirituelle.
[Transition] Mais ce récit d’une fugue célébrant 
la liberté et la communion avec la nature est aussi 
une déclaration d’intention poétique, qui donne à lire 
la vision qu’a Rimbaud de la poésie.
INFO +
Le registre lyrique est 
le registre de l’expres-
sion des sentiments 
personnels. Il permet 
d’exprimer l’exaltation, 
et n’est pas réservé 
à l’expression de 
l’amour.
On notera également les détails prosaïques qui 
soulignent le dénuement dans lequel se trouve 
l’adolescent fugueur. Ses vêtements sont usés, comme 
on le voit aux « poches crevées » (v. 1), et au « trou » 
de son « unique culotte » (v. 5). Le vers 7 nous fait 
comprendre qu’il dort à la belle étoile.
L’impression de solitude domine : le poète s’adresse 
à une entité abstraite, la « Muse », au vers 3, 
et n’a pour compagnes de route que les « étoiles 
au ciel » (v. 8).
Dans ce poème, où il se présente comme un vagabond 
vivant au jour le jour, Rimbaud évoque donc la vie de 
« bohème » qui a pu être la sienne lors de fugues de 
Charleville vers Paris ou la Belgique. Le texte exprime 
sa révolte et son refus du conformisme petit-bourgeois 
et matérialiste dans lequel il a été élevé.
CONSEIL
À la fin de chaque 
sous-partie, il faut 
revenir à l’idée 
directrice formulée 
dans la première 
phrase du paragraphe, 
et la compléter avec 
votre interprétation, qui 
découle de l’analyse 
des procédés.
MÉTHODES
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II. Un sonnet qui donne à lire 
le projet poétique de Rimbaud
1. Le refus du mythe du poète
En premier lieu, Rimbaud se moque de la figure 
traditionnelle du poète lyrique.
Il se présente au vers 3 comme le « féal », c’est-à-
dire le chevalier servant de la « Muse », figure 
mythologique qui représente l’inspiration. La poésie est 
donc une mission, une vocation, un devoir pour le 
jeune homme. Cependant, c’est un « féal » vagabond, 
qui se désigne plus loin comme un « Petit Poucet 
rêveur » (v. 6). Rimbaud reprend la mythologie du 
poète inspiré en l’associant ironiquement à des détails 
prosaïques. Dans le vers 2, le « paletot » de plus en 
plus usé est ainsi caractérisé avec humour comme 
« idéal » : son vêtement est si usé qu’il n’a pas plus de 
consistance qu’une idée. Aux vers 13 et 14, le poète 
remplace la « lyre », instrument traditionnel du 
poète selon le mythe d’Orphée, par les « élastiques » 
de ses « souliers ».
On peut lire, à travers ce rapprochement parodique, 
que Rimbaud refuse l’idéal du poète inspiré par des 
entités abstraites et cantonné au domaine des idées.
CONSEIL
On évoque d’abord les 
remises en question 
de Rimbaud (1
er
 argu-
ment), avant de définir 
son idéal poétique, 
tel qu’il se dégage du 
poème, dans sa forme 
et son contenu (2
e
 et 
3
e
 arguments).
INFO +
Héros de la mytholo-
gie grecque, Orphée 
est un poète qui, 
accompagné de sa 
lyre, sait émouvoir par 
son chant aussi bien 
les humains que les 
animaux et les êtres 
inanimés.
Notons également que, même s’il reprend la forme fixe 
et traditionnelle du sonnet, Rimbaud se la réapproprie 
librement, avec « fantaisie ».
Soucieux de se détacher d’une poésie des grands 
sentiments et des idées abstraites, il intègre 
le prosaïsme de l’existence quotidienne dans ses vers. 
Il juxtapose ainsi un lexique élevé (« féal », « ciel », 
« étoiles ») à des termes triviaux (« culotte », 
« élastiques ») et des onomatopées comme « frou-
frou ». Ce contraste est renforcé par le jeu des 
rimes : entre « crevées » et « rêvées » dans le 
premier quatrain, « fantastiques » et « élastiques » 
à la dernière strophe.
2. La « fantaisie » et la liberté dans l’écriture
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3. Un voyage initiatique qui permet de « devenir voyant »
INFO +
Selon Baudelaire, c’est 
en établissant des 
« correspondances » 
entre les sens (la 
vue, l’ouïe, l’odorat) 
que le poète peut 
rendre compte de la 
connaissance intime 
du monde à laquelle il 
a accès.
INFO 

+

Selon Baudelaire, c’est 

en établissant des 

Mais c’est dans l’errance elle-même que se trouve 
le projet poétique de Rimbaud. Celle-ci met le poète 
à l’épreuve et transforme sa perception du monde, 
lui permettant d’écrire une poésie nouvelle.
Ce caractère initiatique de l’errance se lit dans 
l’association des verbes d’action qui parsèment le texte, 
comme « j’allais » (v. 3), « j’égrenais » (v. 6), « tirais » 
(v. 13), et des verbes de perception tels que « écoutais » 
(v. 9) ou « sentais » (v. 10). L’expérience de la 
« route » vécue par le poète s’accompagne de rêveries, 
et d’une progressive transformation de sa perception du 
monde, qui à la fin du sonnet est peuplée d’« ombres 
fantastiques » (v. 12). La correspondance établie au 
vers 8 entre la vue des étoiles et le son « frou-frou » 
témoigne de cette modification de la réalité.
Le dernier tercet évoque la création poétique. L’image 
finale du poète est ainsi celle du vagabond démuni 
« rimant » au milieu de la nuit. Cette image cristallise 
l’ambition poétique de Rimbaud : « se faire voyant » 
en multipliant les expériences.
Ainsi, l’expérience de l’errance modifie la vision du 
monde du poète, et lui donne accès à une réalité plus 
profonde, existentielle et spirituelle, à partir de laquelle 
la création poétique devient possible.
Le poète introduit de la fantaisie dans le rythme 
même du sonnet, par les rejets et les enjambements, 
par exemple aux vers 6 et 7, ou aux vers 13 et 14. 
De l’alexandrin régulier, il ne conserve pas la césure 
à l’hémistiche, et varie le rythme. Et c’est par un 
jeu de mots, qui joue sur le double sens de « pied », 
à la fois partie du corps et unité de versification, 
qu’il clôt le poème.
Ainsi, la « fantaisie » et la liberté que recherche 
Rimbaud prend forme dans le poème lui-même, 
et dans la manière dont le poète joue avec les codes 
de la versification.
MÉTHODES
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Se relire
20 min
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Rédiger la conclusion
10 min
  La conclusion doit proposer un bilan de votre réflexion, en reprenant 
les grandes étapes de votre étude du texte. Le but est de répondre de manière 
claire et synthétique à la problématique énoncée en introduction, avant de 
relier les enjeux du texte étudié à un autre texte, ou à une œuvre d’art.
Ne négligez pas l’étape de la relecture : elle vous permet de vous assurer de 
la clarté de votre propos, et d’éliminer les fautes d’orthographe ou de syntaxe.
  Posez-vous ces questions.
• Les différentes étapes de mon plan apparaissent-elles clairement (choix des 
connecteurs, sauts de ligne entre vos différentes parties) ?
• Ce paragraphe est-il compréhensible pour un lecteur extérieur ?
• Les citations sont-elles intégrées correctement ?
 Vérifiez également les chaînes d’accord : l’adjectif accordé avec le 
nom ou le pronom auquel il se rapporte, le verbe accordé avec son sujet, ainsi 
que la terminaison des verbes en fonction de leur temps et de leur groupe.
[Synthèse] Pour conclure, le sonnet « Ma bohème » 
célèbre, à travers le récit d’une fugue, la liberté d’une 
vie sans souci du lendemain, au contact d’une nature 
nourricière. Cette errance est aussi présentée comme 
un moyen pour le poète de parvenir à voir le monde 
autrement, de manière à créer une poésie qui soit 
« résolument moderne », comme l’écrivait Rimbaud.
[Ouverture] La figure du poète fugueur et révolté 
a traversé l’histoire de la poésie après Rimbaud. 
On la retrouve par exemple chez les poètes américains 
de la 
beat generation
, surnommés les « clochards 
célestes » dans le récit de Jack Kerouac.
CONSEIL
Sautez une ligne 
avant la conclusion, et 
utilisez un connecteur 
logique qui marque 
explicitement l’étape 
finale.
CONSEIL
L’ouverture peut 
concerner un autre 
texte, du même auteur 
ou d’un autre, ou 
bien faire référence à 
l’histoire littéraire, ou 
encore à une œuvre 
d’art (peinture, cinéma, 
musique…).
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Une contraction épe par ép
Texte de C. N. Adichie • 
Le féminisme en question
>
 Réalisez la contraction du texte de Chimamanda Ngozi 
Adichie.
• Vous résumerez ce texte en 205 mots. Une tolérance de +/– 10 % est 
admise : votre travail comptera au moins 185 mots et au plus 225 mots.
• Vous placerez un repère dans votre travail tous les 50 mots et indiquerez, 
à la fin de la contraction, le nombre total de mots utilisés.
TEXTE
Ce texte est adapté d’une conférence prononcée 
en 2012 dans un colloque consacré à l’Afrique.
Une conversation sur la question du genre
 n’est jamais facile. Cela 
gêne ou même agace les gens. Hommes et femmes sont tout aussi hos-
tiles au sujet, quand ils ne s’empressent pas de récuser les problèmes 
de discrimination sexiste
. Parce que la remise en cause d’un statu quo 
n’est jamais chose aisée.
Certains demandent : « Pourquoi employer le mot féministe ? 
Pourquoi ne pas vous contenter de dire que vous croyez profondément 
aux droits de l’homme, ou quelque chose comme ça ? » Parce que ce 
serait malhonnête. Le féminisme fait à l’évidence partie intégrante des 
droits de l’homme, mais se limiter à cette vague expression des droits 
de l’homme serait nier le problème particulier du genre. Ce serait une 
manière d’affirmer que les femmes n’ont pas souffert d’exclusion pen-
dant des siècles. Ce serait mettre en doute le fait que ce problème ne 
concerne que les femmes. Qu’il ne s’agit pas de la condition humaine 
mais de la condition féminine. Durant des siècles, on a séparé les êtres 
humains en deux groupes, dont l’un a subi l’exclusion et l’oppression. 
La solution à ce problème doit en tenir compte, ce n’est que justice.
Pour certains hommes, l’idée même du féminisme est une menace. 
À mon sens, c’est en raison d’un sentiment d’insécurité dû à leur 
5
10
15
2 h
10 points
LÉGENDE
• Mot-clé
• Thèse
• Argument
• [Exemple]
• 
Connecteur logique
MÉTHODES
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2
éducation, de la façon dont ils se sentent amoindris s’ils ne sont pas 
« naturellement » aux commandes en tant qu’hommes.
D’autres hommes peuvent réagir inversement : « C’est intéressant, 
j’en conviens, mais ce n’est pas ma façon de penser. La question du 
genre, je ne me la pose jamais. »
Peut-être.
Et c’est un élément du problème. Que les hommes ne réfléchissent 
pas à cette question, n’en soient pas conscients. Qu’un grand nombre 
d’entre eux disent, à l’instar de mon ami Louis, que la situation des 
femmes était sans aucun doute désastreuse dans le passé, mais que tout 
va bien désormais. De sorte que beaucoup d’hommes ne font rien 
pour améliorer les choses. […]
Certains mettront en avant la biologie évolutive et les singes, la 
façon dont les femelles s’inclinent devant les mâles, etc. Sauf que nous 
ne sommes pas des singes. Les singes vivent dans les arbres et se nour-
rissent de vers de terre. Ce n’est pas notre cas. D’autres diront : « Eh 
bien, les hommes pauvres souffrent également. » Sans aucun doute.
Mais ce n’est pas le sujet de la conversation. La question du genre
se distingue de celle de la classe sociale. Quelle que soit leur pauvreté, 
les hommes ne perdent pas leurs privilèges d’hommes, quand bien 
même ils ne jouissent pas des privilèges procurés par la richesse. [En 
discutant avec des Noirs, j’ai beaucoup appris sur les systèmes d’op-
pression et le fait que les uns ne prennent pas en compte les autres. 
Un jour où je parlais de la question du genre, un homme m’a lancé : 
« Pourquoi faut-il qu’il s’agisse de vous en tant que femme ? Pourquoi 
pas de vous en tant qu’être humain ? » Ce type de question est une 
façon de réduire au silence une personne et son expérience propre. Je 
suis un être humain, bien sûr, mais il m’arrive un certain nombre de 
choses en ce monde parce que je suis une femme. Soit dit en passant, 
cet homme ne se privait pas d’évoquer son expérience en tant que 
Noir.]
[…]
D’autres diront que la femme est inférieure à l’homme à cause 
de la culture. Mais la culture est en constante évolution. [J’ai deux 
ravissantes nièces, des jumelles de quinze ans. Si elles étaient nées un 
siècle plus tôt, on les aurait embarquées pour les tuer parce que, à cette 
époque-là, la culture ibo considérait la naissance de jumeaux comme 
un mauvais présage. De nos jours, c’est une coutume inconcevable 
pour les Ibos.]
Quel est le but de la culture ? En fin de compte, elle est destinée 
à assurer la préservation d’un peuple. [Dans ma famille, je suis celle 
qui se passionne le plus pour notre histoire, notre identité, la terre de 
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Une contraction étape par étape
2
nos ancêtres, nos traditions. Mes frères y sont indifférents. Mais je ne 
peux participer à rien puisque la culture ibo privilégie les hommes et 
que seuls les hommes de la famille élargie assistent aux conseils où l’on 
prend des décisions primordiales pour la famille. J’ai beau être plus 
intéressée, je suis exclue des conseils. Je n’ai pas droit à la parole. Parce 
que je suis de sexe féminin.]
La culture ne crée pas les gens. Les gens créent la culture. S’il est 
vrai que notre culture ne reconnaît pas l’humanité pleine et entière des 
femmes, nous pouvons et nous devons l’y introduire.
Chimamanda Ngozi Adichie, extrait de Nous sommes tous des féministes, 
traduit par M. de Pracontal et S. Schneiter, © éditions Gallimard, 2015 
© 2012, 2014, Chimamanda Ngozi Adichie, 
used by permission of The Wylie Agency (UK) Limited.
65
1
Lire le texte
15 min
  Repérez le titre de l’œuvre, son auteur et sa date de publication pour 
comprendre et situer l’extrait proposé. Notez ces informations au brouillon.
Auteur : écrivaine nigériane, militante féministe
Œuvre : discours qui milite pour l’égalité
homme-femme
Année de publication : texte contemporain,
à l’heure où l’égalité homme-femme a progressé,
mais reste insuffisante.
Chimamanda

Ngozi Adichie
Nous sommes tous
des féministes
2015
  Résumez en une phrase l’enjeu du texte.
Enjeu : mettre en évidence et combattre les arguments opposés 
au discours féministe.
MÉTHODES
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Une contraction étape par étape
2
 Identifiez la thèse du texte : soulignez-la si elle apparaît explicite-
ment ou reformulez-la si elle est implicite. Dans le texte d’Adichie, la thèse 
est énoncée dès les premières lignes (lignes en orange et soulignées dans le 
texte p. 57).
2
Déﬁ nir la situation d’énonciation 
et la thèse
10 min
  Identifiez clairement la situation d’énonciation : qui parle, à qui ? L’au-
teur dit-il « je » ou adopte-t-il un ton neutre, sans s’impliquer davantage ? 
Cite-t-il les propos d’autres personnes ? Repérez les citations dans le texte.
• Qui parle ?
L’auteure, Chimamanda Ngozi Adichie, qui s’implique dans son discours 
en disant « je » (respecter cette subjectivité dans la contraction).
• À qui ?
À celles et ceux qui opposent des arguments au discours féministe. 
Aux auditeurs et aux lecteurs de son discours.
• Citations :
Propos typiques des hommes qui nient la pertinence du féminisme 
ou en sous-estiment la nécessité (l. 6-8, 22-24, 35-36, 43-45).
3
Analyser chaque paragraphe
30 min
 Repérez les différents arguments (en violet dans le texte d’Adichie 
p. 57 à 59) et mettez entre crochets les exemples sur lesquels ils s’appuient 
(en bleu et entre crochets).
  Établissez le plan du texte en reprenant les idées principales de chaque 
paragraphe. Aidez-vous de votre relevé des mots-clés effectué à l’étape 1.
 Lisez le texte plusieurs fois, surlignez les mots-clés et encadrez les 
connecteurs logiques pour en comprendre la progression. Reportez-vous 
aux marques dans le texte d’Adichie (p. 57 à 59).
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2
Thèse : La question du genre est difficile à aborder. Nombreux sont
les femmes et les hommes qui opposent des arguments au discours
féministe.
1
er
 argument anti-féministe : Il faut lutter pour les droits de l’homme
en général, le féminisme en particulier n’a pas lieu d’être nommé
ni d’être distingué.
Contre-arguments d’Adichie : Les femmes subissent une exclusion
et une oppression. Le féminisme est donc un combat justifié.
Les réticences des hommes à l’égard du féminisme viennent
d’un sentiment d’insécurité.
2
e
 argument : La question du genre ne se pose pas.
Contre-argument : Beaucoup d’hommes n’ont pas conscience
du problème ou le considèrent comme résolu.
Paragraphe 
1
Paragraphes 

2 
et 
3
Paragraphes 

4 
à 
6
3
e
 argument : L’inégalité mâle-femelle est dans la nature.
Contre-argument : Nous avons évolué.
Paragraphe 

7 
(trois premières phrases)
4
e
 argument : La pauvreté génère aussi des souffrances.
Contre-argument : L’égalité sociale et l’égalité des sexes sont
deux combats différents et aussi légitimes l’un que l’autre.
Paragraphes 

7 
(fin)
 
et 
8
5
e
 argument : L’inégalité homme-femme est culturelle.
Contre-argument et conclusion : La culture évolue. Faisons-la évoluer
vers davantage d’égalité.
Paragraphes 

9 
à 
11
MÉTHODES
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Une contraction étape par étape
2
4
Rédiger la contraction au brouillon
40 min
  À l’aide de votre plan, reformulez au brouillon, dans l’ordre, les idées 
du locuteur.
Attention à cacher le texte pour éviter de le recopier : vous ne pouvez en 
reprendre que les mots-clés.
Comptez le nombre de mots de votre écrit.
5
Revenir au texte et rédiger 
la contraction au propre
15 min
 Reprenez le texte et vérifiez que votre contraction est complète et 
fidèle aux propos de l’auteur.
Ajustez le nombre de mots puis recopiez votre contraction au propre. 
Veillez à faire des phrases simples et claires.
Le débat sur l’inégalité homme-femme se heurte à de 
nombreuses récusations du problème.
Certains considèrent que le féminisme n’est pas un 
mouvement à part entière et qu’il doit se fondre dans 
un combat plus général pour les droits de l’homme.
Cependant, les femmes subissent l’[50]exclusion et 
l’oppression en raison de leur genre. Le féminisme est 
donc légitime même si certains le jugent menaçant. 
D’autres ignorent le problème ou considèrent, à tort, 
qu’il n’est plus d’actualité.
À ceux qui évoquent l’inégalité naturelle entre mâle et 
femelle, 
je
 réponds que [100] nous avons évolué depuis 
le singe.
INFO
Les arguments 
anti-féministes 1 
et 2 peuvent être 
rapprochés dans un 
même paragraphe car 
ils réfutent la légitimité
d’un discours 
féministe.
CONSEIL
L’auteure s’implique 
dans son discours. 
Reprenez les marques 
de l’énonciation
en disant « je ».
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Une contraction étape par étape
2
6
Se relire
10 min
  Au cours de cette relecture, vérifiez la construction des phrases et la 
ponctuation.
Contrôlez les différents accords : celui du verbe avec son sujet ; celui de 
l’adjectif avec le nom (ou le pronom) auquel il se rapporte ; celui du participe 
passé selon l’auxiliaire avec lequel il est employé.
 Veillez à la bonne présentation de vos références : mentionnez bien 
l’auteur et le titre ; soulignez les titres d’œuvres, mettez entre guillemets les 
titres de chapitres ou d’articles.
À ceux qui me parlent de pauvreté quand je leur parle 
de féminisme, je réponds que ce sont deux questions 
différentes, et que les privilèges des hommes par 
rapport aux femmes existent dans toutes les classes 
sociales.
Enfin, à ceux qui disent que l’[150] inégalité entre 
hommes et femmes est culturelle, je réponds que la 
culture n’est pas figée et que c’est notre devoir de la 
faire évoluer vers l’égalité. On ne tue plus les jumeaux 
par superstition dans la culture ibo, mais on me refuse 
toujours la possibilité de participer [200] aux conseils 
de famille.
[204 mots]
MÉTHODES
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3
Un essai épe par ép
L’inégalité de genre : 
un problème résolu ?
>
 Que pourriez-vous répondre aux personnes qui disent que 
« la situation des femmes était sans aucun doute désastreuse
dans le passé, mais que tout va bien désormais » ?
Vous développerez de manière organisée votre réponse à cette ques-
tion en prenant appui sur la Déclaration des droits de la femme et de la 
citoyenne d’Olympe de Gouges, sur le texte de l’exercice de la contraction
et sur ceux que vous avez étudiés pendant l’année dans le cadre de l’objet 
d’étude « La littérature d’idées du 
e
 au 
e
 siècle ». Vous pourrez 
aussi faire appel à vos lectures et à votre culture personnelle.
2 h
10 points
  Lisez attentivement le sujet et surlignez les mots-clés afin d’identifier le 
thème à traiter. Soulignez les références
 sur lesquelles devra s’appuyer votre 
réponse. (Voir le travail effectué ci-dessus.)
  Identifiez le type de question : s’agit-il de discuter une citation du texte 
à contracter, ou le point de vue de son auteur ? La question se présente-
t-elle sous une forme fermée (réponse en oui/non) ou ouverte (« En quoi… ? », 
« Comment… ? »).
Déterminez votre point de vue personnel sur le sujet.
1
5 min
Analyser le sujet
• Question ouverte qui invite à discuter une citation du texte à contracter.
• Mon point de vue personnel :  L’égalité entre hommes et femmes reste 
un combat à mener et un débat à entretenir. 














[image: ]É

É

T

T

T

A

A

P

P

E

E

au brouillon
65
Un essai étape par étape
3
2
Construire un plan détaillé
15 min
  À partir de votre première réponse à la question, organisez votre déve-
loppement en deux ou trois parties. Chacune s’organise autour d’une idée 
principale.
La condition des femmes dans le monde est très variable
et reste marquée par des inégalités.
C’est en continuant à dénoncer ces inégalités que l’on ira
vers plus de justice.
Partie 
1
Partie 

2
  Pour chaque partie, cherchez deux ou trois arguments. Chaque argu-
ment est illustré par un ou plusieurs exemples.
  Voici ce que ce travail de recherche pourrait donner pour la partie 1.
Argument 1

Dans de nombreux pays, les droits
de la femme sont encore limités.
• E
XEMPLE 1 : Déclaration d’Olympe
de Gouges, des revendications qui restent
d’actualité dans certains pays
• E
XEMPLE 2 : Malala Yousafzai, un combat
pour le droit des filles à l’éducation
Argument 2
Dans les pays où l’égalité entre hommes
et femmes est inscrite dans la loi, on constate
qu’elle n’est pas acquise dans les faits.
• E
XEMPLE 1 : En France, une parité
à atteindre dans le monde politique et
des inégalités persistantes au travail
• E
XEMPLE 2 : Simone de Beauvoir,
Le Deuxième Sexe, le mythe de « l’éternel
féminin » à l’épreuve du temps
La condition
des femmes
dans le monde
est très variable
et reste marquée
par des inégalités.
Partie 1
MÉTHODES
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Un essai étape par étape
3
3
Rédiger l’introduction
10 min
  Dans une courte introduction, amorcez le sujet en faisant par exemple 
le lien avec le texte à contracter, puis reprenez la question du sujet et évo-
quez rapidement les grandes étapes de votre réponse.
Argument 1

Il est nécessaire de faire évoluer les mentalités
sur la question du genre.
• E
XEMPLE 1 : C. N. Adichie, Nous sommes
tous des féministes et Chère Ijeawele,
la lutte contre les stéréotypes de genre
à l’école et à la maison
• E
XEMPLE 2 : Pénélope Bagieu, Culottées,
des modèles de femmes défiant
les préjugés sexistes 
Argument 2
Le débat doit être poursuivi afin
de prévenir les régressions dans les droits
des femmes.
• E
XEMPLE 1 : Élisabeth Badinter,
Le Conflit : la femme et la mère,
dénonciation des discours culpabilisants
à l’égard des mères
• E
XEMPLE 2 : le débat autour
du mouvement #metoo/#balancetonporc
C’est en
continuant
à dénoncer
ces inégalités
que l’on ira vers
plus de justice.
Partie 2
  Voici ce que ce travail de recherche pourrait donner pour la partie 2.
[Amorce] Le discours féministe n’est pas toujours bien 
accueilli. L’auteure nigériane Chimamanda Ngozi 
Adichie l’a éprouvé de nombreuses fois, et s’étonne 
que certains nient tout simplement les problèmes que 
soulève la question du genre.
[Énoncé de la question] On 
peut donc se poser la question suivante : que répondre 
aux personnes qui disent que « la situation des femmes 
était sans doute désastreuse dans le passé, mais que 
tout va bien désormais » ?
CONSEIL
Adaptez la question 
posée à votre écrit : 
introduisez-la pour 
qu’elle soit dans la 
continuité de votre 
amorce.
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Un essai étape par étape
3
[Annonce des grandes idées] Je pense que, d’une part, il 
faut mettre ces personnes devant les faits qui prouvent 
que la condition des femmes reste marquée par des 
inégalités, et d’autre part, il faut leur faire prendre 
conscience de la nécessité d’entretenir le débat pour 
progresser vers davantage d’égalité.
CONSEIL
Un essai est un 
écrit personnel, qui 
reflète votre point de 
vue. N’hésitez pas à 
recourir au « je ».
4
Rédiger le développement
45 min
Rédigez un développement structuré en plusieurs paragraphes cor-
respondant aux parties de votre plan. Chaque paragraphe commence par 
énoncer l’argument principal, puis l’illustre par des exemples. Enchaînez vos 
idées au moyen de connecteurs logiques.
Première partie
LÉGENDE
• Idée principale
• Argument
• Exemple
• 
Connecteur logique
Dans un premier temps, il me semble important de 
rappeler aux personnes qui nient les inégalités entre 
hommes et femmes qu’à notre époque, la condition 
des femmes dans le monde reste très variable selon les 
contextes. 
[Argument 1] Dans de nombreux pays, les droits de la 
femme sont encore limités.
[Exemple 1] Rappelons tout d’abord qu’à l’inverse de la 
Déclaration des droits de l’homme et du citoyen de 
1789, la Déclaration des droits de la femme et de 
la citoyenne d’Olympe de Gouges n’a eu que peu de 
portée à son époque. En France, les femmes n’ont 
obtenu qu’en 1965 le droit d’ouvrir un compte en 
banque et de travailler sans l’autorisation de leur mari. 
Dans de nombreux pays comme l’Arabie saoudite, les 
Émirats arabes unis, l’Iran ou le Qatar, elles ont encore 
besoin de l’autorisation d’un tuteur masculin pour 
effectuer ces démarches, et elles sont limitées dans 
leurs droits à se déplacer librement ou à participer 
à la vie politique. Ces femmes ont besoin du discours 
féministe international pour conquérir leur liberté, et 
de propos semblables à ceux d’Olympe de Gouges qui 
CONSEIL
Un paragraphe 
commence toujours 
par un argument, 
jamais par un exemple.
À NOTER
On attend de vous 
que vous citiez 
au moins une fois 
l’œuvre d’Olympe 
de Gouges que 
vous avez étudiée en 
classe. Profitez de ce 
que vous connaissez 
bien l’œuvre pour 
développer l’exemple.
MÉTHODES
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3
affirmait, dès 1791, que la femme devait avoir autant 
de part que l’homme à « la distribution des places, des 
emplois, des charges, des dignités et de l’industrie ».
[Exemple 2] Encore au XXI
e
 siècle, les voix de nombreuses 
femmes dans le monde s’élèvent pour alerter sur le 
droit des filles à l’éducation. Malala Yousafzai a ainsi 
œuvré dans ce sens au Pakistan, notamment grâce 
à son journal qui, en 2009, dénonçait les violences 
des Talibans à l’égard des écoles pour filles dans la 
vallée de Swat. Elle n’avait alors que onze ans. Publié 
par la BBC, ce journal a permis à Malala de devenir 
un symbole de la lutte pour l’éducation des filles et 
d’acquérir une audience internationale.
[Argument 2] Par ailleurs, dans les pays où l’égalité entre 
hommes et femmes est inscrite dans la loi, on constate 
qu’elle n’est pas complètement acquise dans les faits.
[Exemple 1] En France, les femmes sont électrices et 
éligibles, au même titre que les hommes, depuis 1944. 
Cependant, le milieu politique reste majoritairement 
masculin : des lois ont dû être adoptées en 1999, 
2001 et 2007 pour tendre vers la parité entre 
hommes et femmes. Dans l’univers du travail, même 
si la loi impose une égalité de rémunération pour 
un travail équivalent, les femmes du secteur privé 
gagnaient en moyenne 17 % de moins que les hommes 
en 2017, selon l’Insee.
[Exemple 2] Ce que constatait Simone de Beauvoir 
en 1949 dans Le Deuxième Sexe est donc toujours 
d’actualité : piégée par le mythe de l’« éternel 
féminin », la femme accepte trop souvent de rester 
dans un rôle passif et limité face à l’homme. 
À NOTER
Vous pouvez puiser 
quelques exemples 
dans l’actualité. 
CONSEIL
Pour introduire une 
nouvelle idée qui 
vient en complément 
de la précédente, 
vous pouvez utiliser 
les connecteurs 
« par ailleurs », 
« en outre » ou des 
formulations du type : 
« On peut également 
évoquer… ».
Seconde partie
Dans un second temps, j’attirerais l’attention des 
personnes qui nient l’utilité du discours féministe sur 
le fait que c’est en continuant à dénoncer les inégalités 
que l’on s’orientera vers une société plus juste. 
[Argument 1] Faire évoluer les mentalités sur la question 
du genre reste en effet un enjeu majeur. 
CONSEIL
Soulignez la 
progression de votre 
argumentation avec 
des expressions telles 
que « dans un premier 
temps », « dans un 
second temps »…
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[Exemple 1] C’est ce que souligne C. N. Adichie dans Nous 
sommes tous des féministes, où elle explique qu’il est 
de notre devoir de faire évoluer la culture lorsqu’elle 
ne reconnaît pas aux femmes « une humanité 
pleine et entière ». Dans ce discours, ainsi que dans 
Chère Ijeawele, ou un manifeste pour une éducation 
féministe, l’auteure signale que ce n’est pas seulement 
l’éducation des filles mais aussi celle des garçons qui est 
en cause. À l’école, comme à la maison, il faut parvenir 
à sortir des stéréotypes sur le caractère et le rôle de 
l’homme ou de la femme. En effet, Adichie soutient 
que la culture façonne très tôt ce qu’un garçon ou une 
fille doit être et qu’il faut faire évoluer cette situation 
parce que « la femme compte autant ».
[Exemple 2] De nombreux ouvrages cherchent 
aujourd’hui à déconstruire ces stéréotypes de genre 
en proposant à la jeunesse des modèles de femmes 
ayant réussi dans des domaines longtemps réservés 
aux hommes. Dans les deux tomes de sa série 
Culottées, Pénélope Bagieu évoque en images les destins 
exceptionnels de femmes ayant bravé les interdits ou 
les tabous sexistes pour devenir avocate, astronaute, 
médecin, espionne, volcanologue ou chef de gang. À 
toutes les époques, elles ont risqué, au mieux, leur 
réputation, au pire, leur vie pour accomplir leur destin.
[Argument 2] Il est donc important de maintenir le 
débat sur les inégalités entre hommes et femmes pour 
prévenir les régressions.
[Exemple 1] Dans Le Conflit : la femme et la mère, 
Élisabeth Badinter alerte notamment sur les discours 
culpabilisants à l’égard des mères, qui les éloignent de 
leurs droits de femme. Féministe dès les années 1960, 
l’auteure constate depuis les années 1990 un retour 
en arrière dans ce domaine. Elle montre comment le 
lobbying pro-allaitement et les théories de l’éducation 
entièrement centrés sur le bien-être de l’enfant 
finissent par faire renoncer certaines mères à leur 
carrière ou à leur épanouissement personnel. 
CONSEIL
Signalez par des 
connecteurs les 
liens logiques qui 
lient vos arguments : 
donc (conséquence), 
cependant (opposition), 
certes, mais 
(concession)…
MÉTHODES
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4
> QUESTION. Quelles sont les différentes figures 
féminines qui apparaissent dans ce roman ?
> RÉPONSE. Le roman reprend certains archétypes 
féminins, pour mieux les faire dialoguer et nous faire 
réfléchir.
Plusieurs figures maternelles s’opposent notamment. 
La première est la mère de l’héroïne, qui représente 
la mère indigne, infanticide, atteinte de folie, en 
référence à la figure mythologique de Médée. Ce 
personnage permet de réfléchir à la manière dont 
une jeune fille peut se construire après avoir été 
rejetée et maltraitée par sa famille.
Des figures de mères de substitution secourent 
par ailleurs Musango et prennent soin d’elle, telle 
la directrice d’école. Il faut citer également la 
grand-mère de la narratrice, qui, avant de mourir, 
répare le lien familial et permet à l’héroïne de faire 
définitivement la paix avec son passé.
CONSEIL
N’hésitez pas à 
demander une 
reformulation si vous 
ne comprenez pas la 
question.
INFO
Médée tue ses enfants 
après que son mari l’a 
abandonnée pour une 
autre femme.
É

É

T

T

A

A

P

P

E

E

le jour 
J
  Prenez le temps de réfléchir avant de répondre. Veillez à argumenter
vos réponses et à faire référence à des passages précis de l’œuvre.
8
Répondre 
aux questions de l’examinateur
5 min
> QUESTION. En quoi peut-on dire qu’il s’agit d’un 
roman d’apprentissage ?
> RÉPONSE. Le roman raconte comment l’héroïne 
quitte l’enfance et entre dans sa vie d’adulte. Au 
cours de ce parcours, Musango s’approprie les 
différents aspects de son héritage : celui de sa famille, 
mais aussi celui du pays où elle vit, marqué par la 
guerre civile, la misère, le fondamentalisme religieux, 
la superstition et la haine des femmes.
Toutes les épreuves que l’héroïne traverse, que ce soit 
l’abandon, l’esclavage ou l’errance, l’amènent à choisir 
la façon dont elle veut vivre. À la fin du roman, 
Musango a perdu toute trace d’innocence enfantine, 
mais elle a gagné force et résolution intérieures.














[image: ]81
L’épreuve orale étape par étape
4
> QUESTION. Pouvez-vous faire le lien entre cette 
lecture et La Princesse de Clèves ainsi que l’intitulé du 
parcours ?
> RÉPONSE. Dans les deux romans, l’héroïne est 
une jeune femme confrontée à un monde hostile 
dans lequel elle doit apprendre à se diriger. En 
cela, on voit bien le lien avec le parcours : les deux 
romans montrent comment ces jeunes femmes se 
construisent face aux contradictions morales et aux 
violences de la société. En outre, les deux héroïnes 
doivent faire leur apprentissage sans l’aide de leur 
mère : Madame de Chartres est décédée et la mère 
de Musango l’a rejetée au début du roman. Enfin, les 
deux récits témoignent de l’emprise du patriarcat 
sur les corps et les destins des femmes, même s’ils 
représentent des époques et des lieux très différents.
> QUESTION. Un passage du roman vous a-t-il 
particulièrement marqué(e) ?
> RÉPONSE. J’ai été très touché(e) par les dernières 
pages du roman. La narratrice s’adresse à sa mère, 
qu’elle revoit pour la dernière fois, et elle fait la paix 
avec elle. La scène se passe à l’aube, ce qui symbolise 
le fait que l’héroïne peut commencer sa vie, à présent 
qu’elle est libérée du poids du passé. Elle affirme 
d’ailleurs, à la dernière page : « il faut se souvenir, et 
puis il faut marcher ». Le texte alterne des phrases 
très courtes et d’autres plus longues, ce qui lui donne 
un aspect musical.
CONSEIL
Cette question est 
classique. Vous avez 
intérêt à l’anticiper, 
quelle que soit l’œuvre 
choisie.
MÉTHODES
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Un SUJET COMPLET
sujet 
5
  Alexandre Dumas, Le Comte de Monte-Cristo • 
Commentaire 84
sujet 
6
  Texte de Philippe Meirieu  
Enseigner, c’est résister • Contraction – Essai   90
sujet 
7
  Texte de J.-M. Delacomptée • La nature humaine 
est-elle immuable? • Contraction – Essai 97
sujet 
8
  Texte de S. Hessel • S’indigner contre les inégalités 
Contraction – Essai 104
16 COMMENTAIRES classés par objet d’étude
La poésie du xix
e
 au xxi
e
 siècle
sujet 
9
 Musset, Les Nuits, «Nuit de décembre»  112
sujet 
10
 Hugo, L’Art d’être grand-père, «La Sieste»  118
sujet 
11
 Verlaine, La Bonne Chanson, poème X  125 
sujet 
12
 Rimbaud, Cahier de Douai, «Roman»  131
sujet 
13
 Éluard, Pouvoir tout dire, «Bonne justice»  137 
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Le roman et le récit du Moyen Âge au xxi
e
 siècle
sujet 
14
 Madame de Lafayette, La Princesse de Montpensier 142
sujet 
15
 Verne, Vingt mille lieues sous les mers 148
sujet 
16
 Barjavel, La Nuit des temps 154
sujet 
17
 Boulle, La Planète des singes 161
sujet 
18
 Ernaux, La Honte 168
sujet 
19
 Beauvoir, Mémoires d’une jeune ﬁlle rangée 174
Le théâtre du xvii
e
 au xxi
e
 siècle
sujet 
20
 Molière, Le Bourgeois gentilhomme 180 
sujet 
21
 Marivaux, La Fausse Suivante 186
sujet 
22
 Beaumarchais, Le Barbier de Séville 193
sujet 
23
 Giraudoux, La guerre de Troie n’aura pas lieu 199
sujet 
24
 Ionesco, La Leçon 206
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Sujet complet • Commentaire
 Alexandre  Dumas, 
Le Comte de Monte-Cristo  
4 heures
20 points
INTÉRÊT DU SUJET • Avec cet extrait, vous allez comprendre d’où 
provient l’intensité d’une scène d’action et comment un héros de 
roman peut nous séduire.
  
>
 Vous ferez le commentaire littéraire de ce texte d’Alexandre 
Dumas, en vous aidant des pistes suivantes :
1. Une scène d’action intense et palpitante.
2. Un personnage qui suscite émotion et admiration.
DOCUMENT
  
 Pour s’évader du château d’If où il est emprisonné, Edmond Dantès a 
pris la place de son compagnon de cellule qui vient de mourir, le vieil 
abbé Faria, en se dissimulant dans le sac prévu pour le cadavre.
On transporta le prétendu mort du lit sur la civière. Edmond 
se raidissait pour mieux jouer son rôle de trépassé
1
. On le posa sur 
la civière ; et le cortège, éclairé par l’homme au falot
2
, qui marchait 
devant, monta l’escalier.
Tout à coup, l’air frais et âpre de la nuit l’inonda. Dantès recon-
nut le mistral
3
. Ce fut une sensation subite, pleine à la fois de délices 
et d’angoisses.
Les porteurs firent une vingtaine de pas, puis ils s’arrêtèrent et 
déposèrent la civière sur le sol.
Un des porteurs s’éloigna, et Dantès entendit ses souliers retentir 
sur les dalles.
« Où suis-je donc ? » se demanda-t-il.
« Sais-tu qu’il n’est pas léger du tout ! » dit celui qui était resté 
près de Dantès en s’asseyant sur le bord de la civière.
Le premier sentiment de Dantès avait été de s’échapper, heureu-
sement il se retint.
5
10
15
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« Éclaire-moi donc, animal, dit celui des deux porteurs qui s’était 
éloigné, ou je ne trouverai jamais ce que je cherche. »
L’homme au falot obéit à l’injonction, quoique, comme on l’a 
vu, elle fût faite en termes peu convenables.
« Que cherche-t-il donc ? se demanda Dantès. Une bêche sans 
doute. »
Une exclamation de satisfaction indiqua que le fossoyeur
4
 avait 
trouvé ce qu’il cherchait.
« Enfin, dit l’autre, ce n’est pas sans peine.
– Oui, répondit-il, mais il n’aura rien perdu pour attendre. »
À ces mots il se rapprocha d’Edmond, qui entendit déposer près 
de lui un corps lourd et retentissant : au même moment, une corde 
entoura ses pieds d’une vive et douloureuse pression.
« Eh bien ! le nœud est-il fait ? » demanda celui des fossoyeurs 
qui était resté inactif.
« Et bien fait, dit l’autre ; je t’en réponds.
En ce cas, en route. »
Et la civière soulevée reprit son chemin.
On fit cinquante pas à peu près, puis on s’arrêta pour ouvrir une 
porte, puis on se remit en route. Le bruit des flots se brisant contre 
les rochers sur lesquels est bâti le château arrivait plus distinctement 
à l’oreille de Dantès à mesure que l’on avança.
« Mauvais temps ! dit un des porteurs, il ne fera pas bon d’être en 
mer cette nuit.
– Oui, l’abbé court grand risque d’être mouillé, » dit l’autre, et 
ils éclatèrent de rire.
Dantès ne comprit pas très bien la plaisanterie, mais ses cheveux 
ne s’en dressèrent pas moins sur sa tête.
« Bon, nous voilà arrivés ! reprit le premier.
– Plus loin, plus loin, dit l’autre, tu sais bien que le dernier est 
resté en route, brisé sur les rochers, et que le gouverneur nous a dit le 
lendemain que nous étions des fainéants. »
On fit encore quatre ou cinq pas en montant toujours, puis 
Dantès sentit qu’on le prenait par la tête et par les pieds et qu’on le 
balançait.
« Une, dirent les fossoyeurs.
– Deux.
– Trois ! »
En même temps Dantès se sentit lancé en effet dans un vide 
énorme, traversant les airs comme un oiseau blessé, tombant, tom-
bant toujours avec une épouvante qui lui glaçait le cœur. Quoique 
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tiré en bas par quelque chose de pesant qui précipitait son vol rapide, 
il lui sembla que cette chute durait un siècle. Enfin, avec un bruit 
épouvantable, il entra comme une flèche dans une eau glacée qui lui 
fit pousser un cri, étouffé à l’instant même par l’immersion.
Dantès avait été lancé dans la mer, au fond de laquelle l’entraînait 
un boulet de trente-six
5
 attaché à ses pieds.
La mer est le cimetière du château d’If.
Alexandre Dumas, Le Comte de Monte-Cristo, 1846.
1. Trépassé : mort.
2. Falot : lanterne portative.
3. Mistral : vent violent de Méditerranée.
4. Fossoyeur : homme chargé d’enterrer les morts.
5. Trente-six : il s’agit du poids en livres. Le boulet pèse donc 18 kg.
LES CLÉS DU SUJET
Déﬁnir le texte
Auteur : Alexandre Dumas père,
romancier
Buts de l’auteur : préserver le mystère
autour du dénouement, pour maintenir
l’intérêt du lecteur ; susciter l’émotion
Carte d’identité
du texte 
Genre : XIX
e
 siècle, époque
de l’apogée du roman
Thème : l’évasion héroïque
d’un prisonnier
Dégager la problématique
Comment ce récit d’évasion parvient-il à captiver le lecteur ?
60
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Construire le plan
1 Une scène 
d’action intense 
et palpitante
• Qu’est-ce qui dynamise cette scène d’action ? 
Étudiez la composition du récit qui alterne dialogue et 
passages narratifs.
• Intéressez-vous au point de vue adopté dans 
cet extrait : montrez que la scène est racontée d’après 
les sensations de Dantès.
• Comment le romancier tient-il en haleine son lecteur ? 
Analysez le dévoilement progressif du mystère du 
« cimetière ».
2 Un personnage 
qui suscite 
émotion et 
admiration
• Étudiez la passivité forcée de Dantès, contraint de 
subir toutes les actions de la scène.
• Comment l’angoisse du personnage est-elle mise en 
évidence ? Montrez que son silence est héroïque.
• Analysez la chute épique du héros, telle qu’elle est 
évoquée dans les trois derniers paragraphes.
 CORRIGÉ  FLASH 
Les titres en couleur ou entre crochets ne doivent pas figurer sur la copie.
Introduction
[Présentation du contexte] Au xix
e
 siècle, le roman est un genre très apprécié. 
Lorsqu’il est publié en feuilleton dans une revue, il doit maintenir l’intérêt du 
lecteur à chaque chapitre, afin de lui donner envie de lire la suite.
[Présentation du texte] C’est le cas du Comte de Monte-Cristo, roman 
d’Alexandre Dumas père, publié dans Le Journal des Débats  entre 1844 
et 1846, qui raconte les aventures d’Edmond Dantès, emprisonné à tort au 
château d’If. Dans l’extrait que nous étudions, le héros tente de s’évader en 
prenant la place de son compagnon de cellule décédé.
[Problématique] Comment ce récit d’évasion parvient-il à captiver le lecteur ?
[Annonce du plan] Nous verrons d’abord combien cette scène d’action 
s’avère palpitante. Puis nous analyserons l’émotion et l’admiration que sus-
cite le personnage principal.
I. Une scène d’action intense et palpitante
1. Un récit très rythmé
• Dans cet extrait, l’action progresse avec rapidité. Les phrases courtes sont 
construites avec des verbes de déplacement (« monta », « se rapprocha », 
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« avança » …) et des verbes d’action (« déposèrent », « entoura » …), essen-
tiellement au passé simple.
• Le récit est dynamisé par des discours rapportés comme ceux des fos-
soyeurs (par exemple, lignes 12-18), et celui qui retranscrit les pensées de 
Dantès (l. 12, 21-22). Ces discours directs rendent la scène plus vivante.
• Les propos des fossoyeurs prennent souvent la forme d’exclamations et 
sont ponctués d’interjections (« Eh bien ! »), voire d’insultes (« animal »).
2. Le point de vue du « mort »
• Le  point de vue adopté dans l’extrait est celui 
d’Edmond Dantès. Le narrateur ne livre aucune autre 
information que celles perçues par le héros, à l’ex-
ception de l’explication fournie dans les deux der-
nières phrases du texte. Nous revenons alors à un 
point de vue omniscient.
• Le lecteur vit donc la scène à travers les sensations
de Dantès. Privé de la vue puisqu’il est censé être mort, ce dernier perçoit ce 
qu’il lui arrive grâce à l’ouïe et au toucher. « L’air frais et âpre de la nuit » et 
le « mistral » lui permettent de comprendre qu’il sort du château. Le lexique 
auditif est très présent dans le texte, avec les verbes « entendre » et « reten-
tir », l’adjectif « retentissant », et les noms « bruit » et « oreille ». Le toucher 
est également sollicité avec, par exemple, la corde nouée aux pieds du héros.
3. Un mystère dévoilé progressivement
• L’objet qui va permettre d’« enterrer » Dantès est 
longtemps désigné par des périphrases qui ne per-
mettent pas de l’identifier : « ce que je cherche », « un 
corps lourd et retentissant ». Le lecteur sait seule-
ment que cet objet est attaché à « une corde » nouée 
aux pieds d’Edmond.
• Les propos des fossoyeurs, teintés d’humour noir, livrent ensuite d’autres 
indices. Si l’« l’abbé » court « grand risque d’être mouillé », c’est à cause de 
la mer. Et lorsque le premier porteur suggère au second d’aller plus loin, il 
précise : « le dernier est resté en route, brisé sur les rochers ». Le lecteur 
comprend qu’il s’agit du dernier corps évacué du château.
• Les trois derniers paragraphes du texte lèvent le mystère : Dantès ne va pas 
être enterré mais immergé ! L’emploi du plus-que-parfait dévoile rétrospecti-
vement la cause de sa chute : « Dantès avait été lancé dans la mer ». Le mys-
térieux objet est alors désigné comme « un boulet de trente-six ». La dernière 
phrase, au présent de vérité générale, achève la révélation : le château d’If 
étant situé sur une île, c’est la mer qui lui sert de cimetière !
DES POINTS EN +
On peut parler ici 
de point de vue ou 
focalisation interne : 
le narrateur ne révèle 
que ce que perçoit le 
personnage.
MOT CLÉ
Une périphrase est 
une figure de style 
qui évoque un être ou 
un objet de manière 
détournée. 
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II. Un personnage qui suscite émotion et admiration
1. Une passivité forcée
• Le début de l’extrait indique que Dantès « se raidissait pour mieux jouer son 
rôle de trépassé. » L’emploi de l’imparfait le fige dans une attitude immobile 
qu’il ne peut pas quitter.
• La construction des phrases met en évidence la passivité du héros, guidé 
par son instinct de survie. Jusqu’à sa chute, il n’est jamais sujet mais toujours 
objet des verbes d’action : « On transporta le prétendu mort » ; « on le posa ». 
Manipulé comme un pantin par les fossoyeurs, Dantès émeut le lecteur.
2. Une angoisse dissimulée
• Le  lexique de la peur domine l’extrait. Le terme 
« angoisse » apparaît dès la ligne 7. Puis l’expression 
« ses cheveux ne s’en dressèrent pas moins sur sa 
tête » désigne le frisson de peur. À la fin du texte, le 
terme « épouvante » est repris en dérivation dans l’adjectif « épouvantable », 
et renforcé par la métaphore de la glace (« qui lui glaçait le cœur »), qui trouve 
un écho dans l’« eau glacée » de la mer.
• La peur est parfois associée à la douleur, notamment lorsque les fossoyeurs 
entourent les pieds du « mort » avec une corde. Dans cette situation angois-
sante, Dantès reste immobile et silencieux tout en résistant au désir de s’échap-
per (l. 15-16). Il suscite l’admiration du lecteur par son stoïcisme héroïque.
3. Une chute vertigineuse, véritablement épique
• À partir de la ligne 55, l’action s’accélère. Le rythme des phrases devient 
plus saccadé, coupé par des virgules. Les formes verbales « traversant » et 
« précipitait » évoquent un mouvement rapide, de même que la comparaison 
de Dantès avec une « flèche ». La répétition du participe présent « tombant » 
(l. 56-57), associée à « toujours », souligne la hauteur de la chute.
• Des hyperboles amplifient le caractère exceptionnel de la situation, notam-
ment la proposition « il lui sembla que cette chute durait un siècle ». Une telle 
épreuve confère au personnage qui la subit une dimension épique.
Conclusion
[Synthèse] L’évasion d’Edmond Dantès du château d’If constitue une scène 
intense. Le mystère levé progressivement maintient l’attention du lecteur et la 
situation angoissante suscite émotion et admiration pour le héros.
[Ouverture] Précipité dans la mer avec un boulet aux pieds, Edmond Dan-
tès est voué à une mort certaine. L’admiration du lecteur n’en sera que plus 
grande lorsqu’il découvrira que le personnage a surmonté cette épreuve.  
À NOTER
Quand vous étudiez 
le lexique, commen-
tez ses occurrences. 
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Sujet complet • Contraction – Essai
 Enseigner, c’est résister 
4 heures 
20 points
INTÉRÊT DU SUJET • Ce sujet va vous permettre de réfléchir à 
l’importance de l’esprit critique à l’école : pourquoi et comment 
le développer ?
  
>
1. Contraction • Vous résumerez ce texte en 199 mots. 
Une tolérance de +/- 10 % est admise : votre travail 
comptera au moins 179 mots et au plus 219 mots.
Vous placerez un repère dans votre travail tous les 50 mots et indiquerez, 
à la fin de la contraction, le nombre total de mots utilisés.
>
2. Essai • Selon vous, comment l’école peut-elle permettre 
de passer « de la pensée captive à la pensée critique » ?
Vous développerez de manière organisée votre réponse à cette question 
en prenant appui sur les chapitres XI à XXIV du Gargantua de Rabe-
lais, sur le texte de l’exercice de la contraction et sur ceux que vous avez 
étudiés dans le cadre de l’objet d’étude « La littérature d’idées du 
e
au 
e
 siècle ». Vous pourrez aussi faire appel à vos lectures et à votre 
culture personnelle.
DOCUMENT
  
 À côté [des dictateurs]
1
, les seigneurs de la publicité et du numé-
rique paraissent jouer petit bras. Mais ne nous y trompons pas : ils 
racolent
2
 nos jeunes à la certitude aussi efficacement que les séduisait, 
jadis, le joueur de flûte de Hamelin
3
. Ils colportent à grande vitesse 
les slogans les plus simplificateurs pour mettre les individus sous 
leur emprise. La sollicitation permanente des pulsions archaïques, 
la promesse du plaisir immédiat, la réduction du monde à ce qu’un 
slogan – ou un Tweet – permet d’en dire, la diffusion massive de 
fausses promesses et de vraies fake news
4
, tout cela crée une addic-
tion à l’évidence qui érode
5
 toute velléité
6
 critique. L’individu se 
croit libre parce qu’on flatte systématiquement ses caprices. Il croit 
5
10
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revenir aux joies authentiques de l’enfance alors qu’il est maintenu 
sous séquestre
7
 dans les filets de l’infantile. […]
Face à ces sirènes mensongères, l’éducateur paraît bien démuni. Il 
ne doit pas, pour autant, faire aux marchands de certitudes le cadeau 
de sa démission, ni même de son découragement. Je suis en fait pro-
fondément convaincu qu’il doit assumer délibérément sa fonction 
de résistant. Le philosophe américain et spécialiste des médias Neil 
Postman, auteur d’un ouvrage au titre prémonitoire, Se distraire à 
en mourir, avait écrit, dès 1979, un livre dont le titre français est 
plus que jamais d’actualité : Enseigner, c’est résister. Il y montrait que, 
dans toutes les sociétés, l’école ne joue véritablement son rôle que si 
elle prend le contre-pied des dérives qui la menacent. Jules Ferry n’a 
rien fait d’autre quand, dans un monde dominé par la superstition 
et la religiosité, il a voulu fonder l’enseignement sur la rationalité 
et la laïcité. C’est pourquoi, explique Postman, nous n’avons pas à 
avoir honte d’affirmer nos valeurs : la valeur du dialogue contre la 
collusion
8
 des intolérances, la valeur de la culture contre celle des 
ignorances. […]
« Faire la classe » aujourd’hui n’est peut-être pas autre chose : ins-
tituer un espace-temps qui échappe – au moins un peu – au « bruit 
et [à] la fureur
9
 » du monde pour qu’on y apprenne à parler et à 
vivre sans se sentir menacé par la terreur des certitudes. Construire 
un cadre suffisamment accueillant et sécure pour que chacun puisse 
se remettre en question sans être détruit dans son identité. Créer des 
relations assez apaisées pour que nul ne craigne d’affronter l’inquié-
tude et de se confronter à l’incertitude. 
C’est ainsi que l’on apprendra à nos enfants à passer de la pensée 
captive
10
 à la pensée critique, qui est à la source de tout progrès 
intellectuel. Car ce qui est une exigence absolue pour les scientifiques 
est, en réalité, une nécessité pour tous les citoyens dans un régime 
qui se veut démocratique. C’est pourquoi l’École a, sur ce point, un 
rôle fondateur : dans tous les enseignements et à tous les niveaux 
scolaires, elle doit mettre les enfants et les adolescents dans une pos-
ture de recherche active qui les amène à rencontrer l’imprévu et à se 
confronter à l’inconnu. 
C’est pourquoi, aussi, elle doit introduire, bien plus systémati-
quement qu’elle ne le fait aujourd’hui, des expérimentations scienti-
fiques et des débats à visée philosophique. De fait, face à la réalisation 
d’un montage électrique par exemple, les élèves butent toujours, 
plus ou moins, sur la résistance du réel à leurs velléités de toute-
puissance : ils peuvent alors réviser leurs convictions à la lumière 
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de ce qu’ils découvrent et se dégager quelque peu du dogmatisme
11
 
de l’ignorance. De même, quand ils sont contraints, au cours d’un 
échange rigoureusement préparé et animé, de reformuler le point 
de vue de l’autre avant de tenter de le réfuter, ils peuvent être désta-
bilisés et même, parfois, reconfigurer leur propre système de repré-
sentations. Ils font là l’apprentissage essentiel de la pratique de la 
« falsifiabilité
12
 », dont l’épistémologue
13
 Karl Popper a bien mon-
tré qu’elle était déterminante dans l’avancée de la connaissance : elle 
autorise, en effet, à émettre des hypothèses de toutes sortes dès lors 
que l’on s’astreint
14
, méthodiquement, à rechercher ce qui pourrait 
les invalider. C’est cette capacité, si nécessaire et si difficile à acqué-
rir, de penser contre soi-même qui constitue un des enjeux majeurs de 
l’éducation aujourd’hui. Il faut que nos enfants apprennent à l’exer-
cer, tant sur les questions philosophiques et économiques, politiques 
et religieuses, qu’à toute petite échelle, chaque fois qu’à l’occasion 
d’une observation ou d’une manipulation, d’une enquête ou d’un 
débat, on leur permet de faire les premiers pas, même timides, vers 
leur émancipation : « Ah, je croyais… Mais ce n’est peut-être pas 
tout à fait ça… Il faut y réfléchir… »
Philippe Meirieu, Ce que l’école peut encore pour la démocratie, 
chapitre 2 « Les certitudes ne font pas le printemps », 
© Autrement, un département des Éditions Flammarion, 2020.
1. Philippe Meirieu vient d’évoquer les dictateurs qui enferment le peuple dans de fausses 
certitudes pour mieux l’asservir.
2. Racolent : attirent. 
3. Le joueur de flûte de Hamelin : personnage d’une légende allemande qui attire tous les 
enfants de la ville, en jouant de la flûte, pour les enlever à leurs parents. 
4. Fake news : fausses informations.
5. Érode : affaiblit. 
6. Velléité : volonté.
7. Sous séquestre : prisonnier.
8. Collusion : complot.
9. Au « bruit et [à] la fureur » : allusion à des vers de Shakespeare, extraits de Macbeth, qui 
comparent la vie à « une histoire racontée par un idiot, pleine de bruit et de fureur, et qui 
ne signifie rien ». 
10. Pensée captive : pensée prisonnière de l’ignorance ou des préjugés.
11. Dogmatisme : système de pensée qui rejette le doute et la critique.
12. Falsifiabilité : capacité à montrer par l’expérimentation qu’une hypothèse est fausse.
13. Épistémologue : philosophe qui étudie l’histoire et les méthodes des sciences.
14. S’astreint : s’oblige.
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LES CLÉS DU SUJET
Observer le texte à contracter
Énonciation
Texte à la 1
re
 personne.
Thèse
Enseigner, c’est apprendre à sortir des certitudes et à 
penser de manière critique.
Composition
1. Le monde de la publicité et du numérique enferme les 
jeunes dans de fausses certitudes afin de les maintenir 
en leur pouvoir. (l. 1-13, paragraphe 1)
2. Le philosophe Neil Postman montre qu’enseigner, 
c’est résister aux tentatives d’emprisonner la pensée. 
(l. 14-29, paragraphe 2)
3. L’école doit créer un cadre où les élèves puissent 
développer leur pensée critique, et les encourager dans 
cette démarche. (l. 30-46, paragraphes 3 et 4)
4. Pour atteindre cet objectif, l’école doit proposer aux 
élèves des expérimentations scientifiques et des débats 
qui les incitent à remettre en question leur système de 
pensée. (l. 47-71, paragraphe 5)
Chercher des idées pour l’essai
 ■ 1. Rendre les élèves actifs dans leur apprentissage. 
• Expliquez les risques d’une transmission unilatérale du savoir, où 
l’élève apprend sans questionnement ni dialogue. Donnez des exemples 
en vous appuyant sur l’éducation de Gargantua. 
• Montrez les bienfaits des démarches de recherche et intéressez-vous 
à l’utilisation des outils numériques.
 ■
2. Garder l’école ouverte sur le monde extérieur.
• Réfléchissez à l’idée « d’un espace-temps qui échappe » au monde 
extérieur. 
• Nuancez les propos de Philippe Meirieu en montrant qu’une ouver-
ture sur le monde est nécessaire pour rester en lien avec la réalité des 
élèves, et pour nourrir leur réflexion.
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 CORRIGÉ  GUIDÉ 
1. CONTRACTION
Les univers de la publicité et du numérique séduisent les jeunes par de 
fausses certitudes : ils les enferment dans une ignorance infantile en réduisant 
leur vision du monde à des slogans et en flattant leurs désirs. 
Je pense que l’éducateur a le devoir de résister aux 
tentatives de manipuler [50] les esprits. C’est ce que 
défendait le philosophe Neil Postman en montrant 
que l’école doit s’opposer aux dérives qui la mettent 
en péril et promouvoir les valeurs du dialogue et de 
la culture. 
Pour cela, il faut que l’École constitue un cadre préservé du monde extérieur, 
[100] où chacun se sente assez en confiance pour se confronter à l’autre et 
risquer de se remettre en question. Ce développement de l’esprit critique est 
nécessaire au progrès intellectuel et à la démocratie. Pour y parvenir, l’École 
doit toujours placer les élèves dans une démarche de recherche [150] active. 
Il faut donc pratiquer l’expérimentation scientifique et les débats philoso-
phiques qui favorisent la remise en question des certitudes en poussant les 
élèves à élaborer et vérifier des hypothèses, à reformuler ou réfuter des points 
de vue. Cette capacité à penser contre soi-même, dans tous les domaines et 
[200] à tout âge, est essentielle à acquérir à l’École.
210 mots
2. ESSAI
Les titres des parties ne doivent pas figurer dans votre copie.
Introduction
L’école a aujourd’hui la mission de transmettre le savoir, mais aussi l’ambition 
de former les citoyens de demain pour qu’ils soient actifs et responsables au 
sein d’une société démocratique. Elle doit donc apprendre aux futurs citoyens 
à penser par eux-mêmes. On peut alors s’interroger avec Philippe Meirieu : 
comment l’école permet-elle de passer « de la pensée captive à la pensée 
critique » ? Je pense que l’élève doit être actif dans son apprentissage, mais 
aussi qu’il doit évoluer dans un cadre qui reste ouvert sur le monde.
À NOTER
La référence à Neil 
Postman est impor-
tante dans l’argu-
mentation de Philippe 
Meirieu et doit être 
mentionnée.
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I. Rendre les élèves actifs dans leur apprentissage.
• Pour que les élèves puissent développer leur esprit critique, je pense qu’il 
est primordial de les rendre actifs dans leur apprentissage.
• En effet, l’école ne doit pas reposer sur une trans-
mission unilatérale du savoir. Rabelais défendait ce 
point de vue, dès le 
xvi
e
 siècle, en mettant en scène 
l’échec des précepteurs sophistes dans l’éducation 
du jeune Gargantua. Dans le chapitre xiv, ses maîtres 
abrutissent le héros de lectures savantes et de textes 
à apprendre par cœur ou à copier, sans jamais sollici-
ter sa réflexion. Plus Gargantua étudie, plus il devient 
sot et ignorant. Il reste dans une pensée captive. À l’inverse, le sage Pono-
crates invite systématiquement Gargantua à discuter de ses lectures afin de 
développer une pensée critique, selon les principes de l’éducation humaniste. 
• Inspirée par cet idéal, l’école publique cherche aujourd’hui à rendre les 
élèves plus actifs, en construisant les programmes non seulement sur les 
connaissances, mais aussi sur les compétences, et en développant les pro-
jets à réaliser en groupes. Cependant, elle a encore des progrès à faire pour 
que chaque élève se sente véritablement impliqué dans son apprentissage.
• Je rejoins donc Philippe Meirieu sur la nécessité de placer l’élève en situa-
tion de recherche pour qu’il se confronte à la difficulté et se remette en ques-
tion. J’ajouterais qu’il faut l’inciter à développer des stratégies de recherche. 
De nos jours, certains élèves ont tendance à se tourner vers Internet sans 
vérifier leurs sources et restent dans une « pensée captive » en étant persua-
dés que tout ce qu’ils trouvent sur la Toile est fiable. 
• Cette situation a incité des pédagogues à alerter sur les dangers de la sur-
consommation des outils numériques. Dans La Fabrique du crétin digital, 
Michel Desmurget attire l’attention des parents sur les dangers des écrans 
quand ils sont utilisés avec excès : loin de développer les capacités intellec-
tuelles des enfants, ils réduisent la concentration, nuisent au développement 
du langage, et provoquent des troubles du comportement. Ainsi le passage 
de la pensée captive à la pensée critique implique-t-il une lutte contre les 
certitudes et un combat contre le goût de la facilité. 
II. Garder l’école ouverte sur le monde extérieur.
• Rendre l’élève actif est une première étape, mais elle n’est pas suffisante si 
l’école reste fermée sur elle-même. Je suis convaincu(e) que, pour développer 
l’esprit critique, il ne faut jamais perdre de vue la tradition humaniste qui invite 
à l’ouverture sur le monde.
DES POINTS EN +
On pourrait éga-
lement évoquer la 
lettre de Gargantua
à son fils dans Pan-
tagruel, qui l’invite à 
mesurer ses progrès 
dans des discussions 
publiques (chap. viii).
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• Je nuancerais donc les propos de Philippe Mei-
rieu lorsqu’il écrit qu’enseigner c’est « instituer un 
espace-temps qui échappe – au moins un peu – au 
" bruit et [à] la fureur " du monde ». Certes l’école doit 
constituer un cadre sécurisant, favorable à l’échange, 
mais elle ne doit pas se couper du monde. Je pense 
au contraire qu’il est important qu’elle reste très 
ouverte sur ce qui se passe à l’extérieur. Par ailleurs, la lutte de l’école contre 
les dérives qui la menacent passe par une connaissance et une analyse de 
celles-ci. C’est pourquoi l’enseignant doit faire le lien entre son enseignement 
et la vie de ses élèves pour susciter l’envie d’exercer leur esprit critique. 
• Le roman de François Bégaudeau Entre les murs, adapté au cinéma en 2008 
par Laurent Cantet, rend compte de la difficulté de communication entre un 
enseignant et ses élèves dans un collège d’une zone d’éducation prioritaire à 
Paris. Le fossé qui existe entre les connaissances enseignées et le savoir des 
élèves est source de tensions, comme en témoigne la scène du cours consa-
cré à l’imparfait du subjonctif, temps inconnu des élèves et trop éloigné de 
leur quotidien. Le titre du roman renvoie à la nécessité d’ouverture de l’école : 
quand celle-ci n’est qu’un lieu coupé du monde, imposant « entre les murs » 
un enseignement érudit, elle est vouée à l’échec. 
• En outre, il me semble capital que cette ouverture sur le monde confronte 
les élèves à d’autres cultures, d’autres façons de penser, notamment grâce à 
des sorties et des voyages organisés par l’école. C’est par un voyage à Paris 
que débute la véritable éducation de Gargantua. Rencontrer des gens qui 
vivent et parlent différemment, et échanger avec eux dans la bienveillance 
poussent à s’interroger sur son propre mode de vie et de pensée. 
Conclusion
En conclusion, je pense, comme Philippe Meirieu, qu’il est nécessaire de 
mettre l’élève dans une démarche active pour passer d’une pensée captive à 
une pensée critique, et qu’il est important que l’école s’oppose à tout ce qui 
véhicule des idées toutes faites. De plus, elle devrait rester au contact de ce 
qui se passe dans le monde afin que les jeunes, sans cesse confrontés à de 
nouvelles façons de penser, aient du recul sur la leur. Cette réflexion ne se 
limite pas à l’école : la mobilité professionnelle, la mobilité géographique et 
les échanges interculturels sont également très utiles pour permettre à cha-
cun d’évoluer et de remettre en question ses préjugés.  
CONSEIL
Nuancer un propos 
du texte à contrac-
ter peut être un 
bon point de départ 
pour développer un 
argument.
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Sujet complet • Contraction – Essai
 La nature humaine est-elle 
immuable ? 
4 heures
20 points
INTÉRÊT DU SUJET • Ce sujet va vous permettre de réfléchir 
à la nature humaine et à la conception qu’en avait La Bruyère. 
L’être humain est-il voué à ne jamais changer ?
  
>
1. Contraction • Vous résumerez ce texte en 193 mots. 
Une tolérance de +/– 10 % est admise : votre travail 
comptera au moins 174 mots et au plus 212 mots.
Vous placerez un repère dans votre travail tous les 50 mots et indiquerez, 
à la fin de la contraction, le nombre total de mots utilisés.
>
2. Essai • Pensez-vous, comme La Bruyère, que la nature 
humaine est immuable ?
Vous développerez de manière organisée votre réponse à cette question 
en prenant appui sur le livre XI des Caractères de La Bruyère, sur le texte 
de l’exercice de la contraction et sur ceux que vous avez étudiés dans le 
cadre de l’objet d’étude « La littérature d’idées du 
e
 au 
e
 siècle ». 
Vous pourrez aussi faire appel à vos lectures et à votre culture personnelle.
DOCUMENT
  
Dans cet entretien, J. M. Delacomptée s’interroge sur l’actualité des Carac-
tères de La Bruyère et, en particulier, sur l’immuabilité de la nature humaine.
 La vie est un théâtre, affirmait-on à l’âge classique. Ou bien, pour 
plagier Shakespeare, le monde entier est un théâtre, tous les hommes, 
toutes les femmes sont des acteurs. Notre société du spectacle en 
témoigne mieux qu’aucune autre. La Bruyère dit la même chose, 
mais pas seulement. S’appuyant sur les Caractères de Théophraste, 
philosophe grec disciple d’Aristote, qu’il a traduits pour les présenter 
en avant-scène de ses propres Caractères, il pose comme un fait établi 
5
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que le cœur de l’homme n’a jamais changé et ne changera jamais. 
La nature humaine est ce qu’elle est, immuable. Dieu a modelé 
l’homme (et la femme) avec ses tares
1
 et ses vertus, sans qu’aucune 
puissance ne puisse modifier sa nature. Ce qui peut évoluer, en 
revanche, ce sont les comportements. D’où le devoir du moraliste, 
qui consiste à tendre au public, pour qu’il se réforme, un miroir qui 
reflète parfaitement l’âpre
2
 réalité des choses. Dire que le cœur de 
l’homme reste identique à lui-même en tous lieux, en tout temps, 
revient à prendre acte de motivations, de réactions, d’attitudes en 
tous points semblables aujourd’hui à ce qu’elles étaient à l’époque 
de Théophraste, personnage de l’antiquité, comme de La Bruyère, 
personnage du 
e
 siècle. Mais revient aussi à condamner les tenta-
tives prométhéennes
3
 visant à changer l’homme. Les exemples mons-
trueux que nous offre l’histoire du 
e
 siècle valent enseignement 
définitif. Les comportements peuvent s’améliorer, pas le fond. « Qui 
a vécu un seul jour, a vécu un siècle, même soleil, même terre, même 
monde, mêmes sensations, rien ne ressemble mieux aujourd’hui que 
demain », écrit La Bruyère. À travers le temps, les corps restent les 
mêmes, comme le soleil et les cœurs. Voici encore, à titre d’illustra-
tion, ces lignes de Marguerite Yourcenar dans les Mémoires d’Ha-
drien : « La substance, la structure humaine ne changent guère. Rien 
de plus stable que la courbe d’une cheville, la place d’un tendon, ou 
la forme d’un orteil. Mais il y a des époques où la chaussure déforme 
moins ». Cette moindre déformation, appelons-la le progrès pos-
sible. Les mœurs peuvent tantôt régresser, tantôt s’améliorer. Mais la 
structure, elle, ne bouge pas.
[…]
[La Bruyère] dénonce l’injustice croissante, l’inégalité scanda-
leuse des conditions de vie, les abus de toutes sortes. Un homme 
comme lui, profondément chrétien, regardait nécessairement en 
arrière. Il plaçait le règne de la justice dans l’antiquité biblique, 
quand la société pastorale, pieusement rassemblée autour de la Loi
4
 
sous l’autorité des patriarches, respectait l’ordre immémorial des tra-
ditions et coutumes. Ce n’est pas prétendre pour autant que l’égalité 
régnait. Car, observe-t-il avec une lucide assurance, « une certaine 
inégalité dans les conditions qui entretient l’ordre et la subordina-
tion
5
, est l’ouvrage de Dieu, ou suppose une loi divine : une trop 
grande disproportion, et telle qu’elle se remarque parmi les hommes, 
est leur ouvrage, ou la loi des plus forts ». Ce qui caractérise l’espèce 
humaine, c’est l’outrance
6
, qui confine à la déraison alors même que 
l’homme se croit supérieur aux animaux par l’exercice de la raison. 
10
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Cette croyance se révèle un leurre
7
 : le propre de l’homme est de se 
méconnaître, de s’aveugler sur sa valeur. Par nature il n’est ni bon, ni 
juste, ni honnête, ni généreux, mais menteur, présomptueux
8
, infi-
dèle, avide, etc. Et cela depuis toujours, avec toutefois une aggrava-
tion continue.
Aux yeux du moraliste qu’était La Bruyère, la vie à la Cour comme 
à la Ville ne cessait de se dégrader. Pour lui c’était mieux avant, « au 
temps de nos pères », selon l’expression consacrée qu’on retrouve par 
exemple chez Montaigne, auquel il se réfère et qu’il admire assez 
pour s’aventurer à le pasticher
9
 avec un incroyable brio. L’époque le 
consterne
10
, l’effondrement de tous les principes moraux le scanda-
lise. Assistant à l’irrésistible promotion de la bourgeoisie d’affaires, il 
constate avec effarement
11
 la violence du culte de l’argent, la cruauté 
des misères, l’énormité des disparités de destins. La situation vous 
paraît-elle très différente de celle qui prévaut aujourd’hui ? La cupi-
dité sans bornes, l’égoïsme vorace, le narcissisme qui s’exhibe à tout 
va, l’obscénité du cynisme étalé, les écarts de fortune insensés, le 
goût effréné du pouvoir, le matérialisme le plus plat, le plus vain, en 
sommes-nous délivrés ? Notre époque souffre beaucoup moins que 
celle de La Bruyère, elle est infiniment moins dure, nettement moins 
sauvage, mais s’ils sont moins brutaux, les travers qu’il dénonce sub-
sistent en sous-main.
Extrait de « Chez La Bruyère, la nature humaine est immuable », 
entretien avec Jean-Michel Delacomptée ; propos recueillis par Paul Sugy 
© Paul Sugy / lefigaro.fr / 06.09.2019.
1. Tares : défauts.
2. Âpre : pénible, déplaisante.
3. Prométhéennes : du personnage mythologique, Prométhée, qui vola aux dieux le feu sacré 
pour le donner aux hommes.
4. La Loi : désigne les commandements donnés par Dieu au peuple juif dans la Bible.
5. Subordination : état de dépendance.
6. Outrance : excès.
7. Leurre : illusion.
8. Présomptueux : qui a une trop haute opinion de soi.
9. Pasticher : imiter le style d’un écrivain.
10. Consterne : désole.
11. Effarement : stupéfaction.
50
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LES CLÉS DU SUJET
Observer le texte à contracter
Énonciation
Texte à la 3
e
 personne.
Thèse
Comme La Bruyère, l’auteur soutient que le cœur de 
l’homme n’a jamais changé et ne changera jamais. 
Seuls les comportements humains peuvent évoluer.
Composition
1. La nature humaine a été définie une fois pour toute 
et le moraliste doit inciter les hommes à améliorer 
la seule chose qui peut l’être : leurs mœurs. (l. 1-33, 
paragraphe 1)
2. La Bruyère considère que l’homme se méprend sur sa 
véritable nature et accroît les injustices et les inégalités à 
cause de ses excès. (l. 35-53, paragraphe 2)
3. L’auteur des Caractères dénonce la déchéance 
morale des hommes de son temps. Ces travers restent 
d’actualité même si la société contemporaine est moins 
dure que celle du 
xvii
e
 siècle. (l. 54-70, paragraphe 3)
Chercher des idées pour l’essai
 ■ 1. La nature humaine : des caractères permanents sous 
des apparences variables.
• Cherchez des traits qui vous semblent permanents dans la nature 
humaine à toutes les époques.
• Donnez des exemples en vous appuyant notamment sur les carac-
tères décrits par La Bruyère.
 ■
2. La perfectibilité : un trait essentiel de l’homme.
• Demandez-vous quelle peut être l’ambition du moraliste ou de l’écri-
vain qui examine la nature humaine et peint la comédie sociale.
• Cherchez ce qui peut amener l’homme à modifier sa nature. Quelles 
activités peuvent encourager ses progrès ?














[image: ]ÉCRIT
7
101
Sujet complet • CORRIGÉ
7
 CORRIGÉ  GUIDÉ 
1. CONTRACTION
Fin observateur de la comédie sociale, La Bruyère
considère que la nature humaine a été fixée pour tou-
jours avec ses qualités et ses défauts. À l’inverse, les 
mœurs peuvent changer.
Le moraliste a donc pour fonction de renvoyer à ses 
contemporains une image fidèle de leurs travers pour 
les inciter [50] à corriger leurs comportements. Seuls 
ces derniers sont susceptibles d’amélioration. Tous 
les efforts pour modifier le cœur de l’homme sont voués à l’échec car son 
fond reste immuable.
Se référant à un idéal biblique, La Bruyère condamne les injustices et les 
abus des hommes de son temps. Si [100] l’inégalité peut trouver sa source 
dans une volonté divine, son accroissement considérable au fil des siècles est 
d’origine humaine. En effet, l’homme se définit par ses excès bien plus que 
par l’usage de sa raison, et il ne cesse de s’illusionner sur sa nature.
L’[150]auteur des Caractères jugeait sévèrement son époque marquée par 
le creusement des inégalités économiques et le cynisme des plus riches. La 
toute-puissance de l’argent et le culte du moi ont-ils disparu aujourd’hui ? Si 
les mœurs se sont adoucies, les défauts de l’homme demeurent.
197 mots
2. ESSAI
Les titres des parties ne doivent pas figurer dans votre copie.
Introduction
À l’époque classique, les moralistes entreprennent de décrire à travers leurs 
œuvres le cœur de l’homme : la nature humaine s’y trouve dépeinte sans fard 
et se révèle dans toute sa complexité. Doit-on penser, à la suite de La Bruyère, 
l’auteur des Caractères, que la nature humaine est immuable ? Pour le déter-
miner, nous nous demanderons d’abord si nous pouvons distinguer chez 
l’être humain des traits permanents, en dépit de comportements très variés à 
travers les âges. Puis, nous nous interrogerons sur la capacité de l’homme à 
s’améliorer et sur ses conséquences.
À NOTER
La Bruyère n’a pas 
le statut d’exemple 
dans le texte : il sert 
d’argument et de 
support à la réflexion. 
Il doit donc être 
mentionné dans votre 
contraction.
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I. La nature humaine : des caractères permanents 
sous des apparences variables.
• Au-delà de l’instabilité des apparences, s’affirment, à travers les siècles, 
des  caractères qui nous semblent immuables chez l’adulte aussi bien que 
chez l’enfant : de nos jours, les enfants « rient et pleurent facilement », « ont 
des joies immodérées et des afflictions amères sur de très petits sujets » 
(Les Caractères, remarque 50), comme ceux qui vivaient au temps de La 
Bruyère. Par ailleurs, la « férocité avec laquelle les hommes traitent d’autres 
hommes » (remarque 127) apparaît toujours, hélas, d’actualité.
• L’outrance, l’excès, semble être une autre caractéristique de la nature 
humaine : elle « confine à la déraison » ainsi que l’explique Jean-Michel Dela-
comptée dans son entretien au Figaro. Dans sa remarque 124, La Bruyère 
campe le portrait de « N** », un homme qui, en dépit de la maladie, multiplie 
les grands travaux : « Ce n’est pas pour ses enfants qu’il bâtit, car il n’en a 
point […] : c’est pour lui seul, et il mourra demain. » Le moraliste dénonce 
ainsi l’ambition déraisonnable qu’il a pu observer chez ses contemporains.
• De nos jours, de nombreuses personnalités de la téléréalité soutiennent une 
notoriété fraîchement acquise en se donnant en spectacle sur les réseaux 
sociaux. Pour attirer l’attention du public, elles se livrent à des excès de tous 
ordres : langagiers, esthétiques et comportementaux.
• La Rochefoucauld, autre moraliste du Grand Siècle, a consacré plusieurs 
séries de maximes à l’amour propre qu’il définissait comme un trait essentiel 
de l’homme. Ce point de vue nous paraît toujours pertinent car le culte du 
moi s’observe plus que jamais à l’heure d’Instagram où chaque cliché est 
l’occasion de se mettre en scène, de valoriser son mode de vie ou de vanter 
ses talents, à grand renfort de cadrages et de filtres flatteurs.
• Sur son compte Instagram les.caractères, la comé-
dienne et scénariste Lison Daniel renoue avec la tra-
dition classique en proposant des portraits de types 
contemporains : Jérôme le coach sportif, Gaëtan le 
professeur de théâtre, Rébecca la trentenaire pari-
sienne… Derrière des filtres déformants, se retrouvent 
les mêmes travers que ceux pointés par son illustre 
prédécesseur littéraire. Ainsi, Julien de Marseille « désire au-delà de sa por-
tée » comme Télèphe dans Les Caractères (remarque 141).
• Doit-on considérer dès lors que les écrits des moralistes ne sont voués qu’à 
décrire un organe « vide et plein d’ordure », comme l’écrit Pascal dans ses 
Pensées ? Aucun progrès n’est-il envisageable pour le cœur humain ?
DES POINTS EN +
N’hésitez pas 
à utiliser des 
références 
contemporaines
pour relier les textes 
étudiés en classe à 
l’actualité.
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II. La perfectibilité : un trait essentiel de l’homme.
• Si l’on peut discerner des traits permanents chez les hommes, il nous 
semble néanmoins que l’aptitude de l’être humain à s’améliorer constitue 
l’une de ses caractéristiques essentielles. Dans son traité intitulé Émile ou De 
l’éducation, le philosophe des Lumières Jean-Jacques Rousseau affirme que 
la capacité de l’homme à se perfectionner, le hisse au-dessus de la condition 
animale. La perfectibilité serait inscrite dans la nature humaine et apparaî-
trait comme l’instrument de sa réforme. Cette qualité proprement humaine 
s’observe notamment dans le domaine du sport : par l’entraînement, l’effort, 
la volonté, le sportif améliore ses performances et ses résultats.
• En nous invitant à porter un regard clairvoyant sur nous-mêmes, la litté-
rature peut nous engager à devenir meilleurs. L’ambition du moraliste, par 
exemple, est de nous faire prendre conscience de nos défauts, mais c’est 
également l’objectif qui anime un dramaturge tel que Molière lorsqu’il offre 
une satire des travers humains afin d’inciter l’homme à se corriger.
• Pour autant, il ne s’agit pas de nier notre nature première et immuable mais 
d’en cultiver une seconde, celle de notre être social. C’est, pour l’homme, 
l’occasion de développer des vertus morales telles que la modestie ou la tem-
pérance, souvent louées par les écrivains.
• L’éducation joue, dans ce domaine, un rôle primordial : par la transmission 
de savoirs et de valeurs, l’apprentissage de savoir-faire et de manières d’être, 
l’homme perfectionne sa nature et développe ses talents. C’est ainsi que la 
politesse, qui pourrait être perçue comme de l’hypocrisie par La Bruyère, 
manifeste plutôt notre aptitude au respect mutuel.
• Dans le champ de la création, l’art n’est pas une somme d’artifices, mais un 
reflet de l’intelligence et de la sensibilité humaines. Il constitue bien la preuve 
que nous sommes capables d’aller au-delà de notre nature, de notre instinct 
et de nos pulsions négatives pour atteindre le Beau.
Conclusion
La nature humaine semble bien présenter des traits constants dans le 
temps. Pourtant, la perfectibilité s’affirme également comme un trait propre à 
l’homme. Les écrivains, les sportifs et les artistes sont bien les témoins d’une 
humanité qui cherche à s’élever au-dessus de son état. Même l’artifice, tant 
décrié par La Bruyère, peut avoir une fonction positive chez certains écrivains. 
Dans un texte intitulé « Éloge du maquillage », publié dans Le Peintre de la vie 
moderne, Baudelaire soutient ainsi que l’artifice permet de corriger les imper-
fections de la nature pour s’approcher de la Beauté. 
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 S’indigner contre les inégalités 
4 heures
20 points
INTÉRÊT DU SUJET • Ce sujet vous invite à réfléchir à ce qui peut 
susciter l’engagement, notamment pour défendre les droits de 
l’homme et lutter contre les inégalités dans le monde.
  
>
1. Contraction • Vous résumerez ce texte en 206 mots. 
Une tolérance de +/– 10 % est admise : votre travail 
comptera au moins 185 mots et au plus 227 mots.
Vous placerez un repère dans votre travail tous les 50 mots et indiquerez, 
à la fin de la contraction, le nombre total de mots utilisés.
>
2. Essai • Selon vous, quel rôle les écrivains peuvent-ils 
jouer dans la lutte pour l’égalité ?
Vous développerez de manière organisée votre réponse à cette question 
en prenant appui sur la Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne
d’Olympe de Gouges, sur le texte de l’exercice de la contraction et sur 
ceux que vous avez étudiés dans le cadre de l’objet d’étude « La littérature 
d’idées du 
e
 au 
e
 siècle ». Vous pourrez aussi faire appel à vos 
lectures et à votre culture personnelle.
DOCUMENT
  
 […] Je vous souhaite à tous, à chacun d’entre vous, d’avoir votre 
motif d’indignation. C’est précieux. Quand quelque chose vous 
indigne comme j’ai été indigné par le nazisme, alors on devient mili-
tant, fort et engagé. On rejoint ce courant de l’histoire et le grand 
courant de l’histoire doit se poursuivre grâce à chacun. Et ce courant 
va vers plus de justice, plus de liberté mais pas cette liberté incon-
trôlée du renard dans le poulailler. Ces droits, dont la Déclaration 
universelle a été rédigée en 1948, sont universels. Si vous rencontrez 
quelqu’un qui n’en bénéficie pas, plaignez-le, aidez-le à les conqué-
rir. […]
5
10
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C’est vrai, les raisons de s’indigner peuvent paraître aujourd’hui 
moins nettes ou le monde trop complexe. Qui commande, qui 
décide ? Il n’est pas toujours facile de distinguer entre tous les cou-
rants qui nous gouvernent. Nous n’avons plus affaire à une petite 
élite dont nous comprenons clairement les agissements. C’est un 
vaste monde, dont nous sentons bien qu’il est interdépendant. Nous 
vivons dans une interconnectivité comme jamais encore il n’en a 
existé. Mais dans ce monde, il y a des choses insupportables. Pour le 
voir, il faut bien regarder, chercher. Je dis aux jeunes : cherchez un 
peu, vous allez trouver. La pire des attitudes est l’indifférence, dire 
« je n’y peux rien, je me débrouille ». En vous comportant ainsi, vous 
perdez l’une des composantes essentielles qui fait l’humain. Une des 
composantes indispensables : la faculté d’indignation et l’engage-
ment qui en est la conséquence.
On peut déjà identifier deux grands nouveaux défis :
1. L’immense écart qui existe entre les très pauvres et les très 
riches et qui ne cesse de s’accroître. C’est une innovation des 
e
 et 

e
 siècle. Les très pauvres dans le monde d’aujourd’hui gagnent à 
peine deux dollars par jour
1
. On ne peut pas laisser cet écart se creu-
ser encore. Ce constat seul doit susciter un engagement.
2. Les droits de l’homme et l’état de la planète. J’ai eu la chance 
après la Libération d’être associé à la rédaction de la Déclaration 
universelle des droits de l’homme adoptée par l’Organisation des 
Nations unies, le 10 décembre 1948, à Paris, au palais de Chaillot. 
[…] C’est à René Cassin
2
 que nous devons le terme de droits « uni-
versels » et non « internationaux » comme le proposaient nos amis 
anglo-saxons. Car là est bien l’enjeu au sortir de la Seconde Guerre 
mondiale : s’émanciper des menaces que le totalitarisme a fait peser 
sur l’humanité. Pour s’en émanciper, il faut obtenir que les États 
membres de l’ONU s’engagent à respecter ces droits universels. C’est 
une manière de déjouer l’argument de pleine souveraineté qu’un 
État peut faire valoir alors qu’il se livre à des crimes contre l’huma-
nité sur son sol. Ce fut le cas d’Hitler qui s’estimait maître chez lui et 
autorisé à provoquer un génocide. Cette déclaration universelle doit 
beaucoup à la révulsion
3
 universelle envers le nazisme, le fascisme, le 
totalitarisme, et même, par notre présence, à l’esprit de la Résistance. 
Je sentais qu’il fallait faire vite, ne pas être dupe de l’hypocrisie qu’il 
y avait dans l’adhésion proclamée par les vainqueurs à ces valeurs que 
tous n’avaient pas l’intention de promouvoir loyalement, mais que 
nous tentions de leur imposer.
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Je ne résiste pas à l’envie de citer l’article 15 de la Déclaration 
universelle des Droits de l’homme : « Tout individu a droit à une 
nationalité » ; l’article 22 : « Toute personne, en tant que membre 
de la société, a droit à la Sécurité sociale ; elle est fondée à obtenir 
la satisfaction des droits économiques, sociaux et culturels indispen-
sables à sa dignité et au libre développement de sa personnalité, grâce 
à l’effort national et à la coopération internationale, compte tenu de 
l’organisation et des ressources de chaque pays. » Et si cette déclara-
tion a une portée déclarative, et non pas juridique
4
, elle n’en a pas 
moins joué un rôle puissant depuis 1948 ; on a vu des peuples colo-
nisés s’en saisir dans leur lutte d’indépendance ; elle a ensemencé
5
 les 
esprits dans leur combat pour la liberté.
Je constate avec plaisir qu’au cours des dernières décennies se 
sont multipliés les organisations non gouvernementales, les mouve-
ments sociaux comme Attac (Association pour la taxation des tran-
sactions financières), la FIDH (Fédération internationale des Droits 
de l’homme), Amnesty
6
… qui sont agissants et performants. Il est 
évident que pour être efficace aujourd’hui, il faut agir en réseau, pro-
fiter de tous les moyens modernes de communication.
Aux jeunes, je dis : regardez autour de vous, vous y trouverez 
les thèmes qui justifient votre indignation — le traitement fait aux 
immigrés, aux sans-papiers, aux Roms. Vous trouverez des situations 
concrètes qui vous amènent à donner cours à une action citoyenne 
forte. Cherchez et vous trouverez !
Stéphane Hessel, Indignez-vous !, © Éditions Indigène, 2010.
1. Deux dollars par jour : cette donnée est toujours d’actualité. Le seuil d’extrême pauvreté a 
été réévalué à 1,9 dollar (soit 1,57 €) par jour par la Banque mondiale en 2018.
2. René Cassin (1887-1976) : homme politique, juriste et diplomate français.
3. Révulsion : violent dégoût, rejet catégorique.
4. La Déclaration universelle des droits de l’homme énonce des droits mais n’a pas le pouvoir 
de les faire appliquer. Les pays signataires ne s’engagent que moralement à les faire respecter.
5. Ensemencé : inspiré.
6. Amnesty International : une organisation non gouvernementale qui lutte pour la défense 
des droits de l’homme dans le monde.
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LES CLÉS DU SUJET
Observer le texte à contracter
Énonciation
Texte à la 1
re
 personne.
Thèse
Il faut s’indigner et s’engager contre les injustices.
Composition
• 1. L’indignation est essentielle pour défendre les droits 
de l’homme (l. 1-10, paragraphe 1).
• 2. Dans la complexité du monde actuel, les jeunes ne 
doivent pas sombrer dans l’indifférence, mais chercher 
des sujets d’indignation et d’engagement (l. 11-24, 
paragraphe 2) ;
• 3. Premier sujet d’indignation : l’extrême pauvreté 
dans le monde (l. 25-30, paragraphes 3 et 4)
• 4. Deuxième sujet d’indignation : le respect des droits 
de l’homme (l. 31-62, paragraphes 5 et 6)
• 5. Aujourd’hui, il existe des moyens pour agir et des 
raisons de s’indigner (l. 63-74, paragraphes 7 et 8).
Chercher des idées pour l’essai
 ■ 1. Grâce à leur talent, les écrivains peuvent dénoncer 
efﬁcacement les inégalités.
• Expliquez par quels moyens littéraires les écrivains peuvent mettre 
leur plume au service d’une cause qu’ils estiment juste.
• Interrogez-vous notamment sur l’efficacité argumentative des diffé-
rents genres littéraires pour dénoncer les inégalités.
 ■
2. En tant qu’intellectuels reconnus, ils peuvent lancer 
des appels à plus de justice.
Donnez des exemples de textes engagés de grands auteurs ayant pris 
la défense de victimes d’injustice.
 ■
3. L’engagement personnel des écrivains peut servir 
de modèle à leurs lecteurs.
Montrez que de grands auteurs peuvent incarner des valeurs à défendre 
et nourrir la réflexion sur la nécessité de s’engager.
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 CORRIGÉ  GUIDÉ 
1. CONTRACTION
Indignez-vous. Je pense que l’indignation est nécessaire pour s’engager dans 
la défense des droits de l’homme.
Dans un monde très complexe, il est difficile d’identifier les cibles de nos 
luttes. Mais il ne faut surtout pas sombrer dans l’indifférence. J’invite donc les 
jeunes [50] à chercher des motifs d’indignation : l’engagement est en partie 
ce qui fonde notre humanité.
On peut s’indigner de l’extrême pauvreté dans le monde, et des inégalités qui 
se creusent actuellement entre pauvres et riches. Il faut lutter contre cet écart.
On peut aussi défendre les droits [100] de l’homme. Adoptée par l’ONU après 
la Seconde Guerre mondiale, la Déclaration universelle des droits de l’homme 
entendait lutter contre les menaces totalitaires. Lors 
de sa rédaction, à laquelle j’ai participé, le choix du 
mot « universelle » était important pour obliger les 
États signataires à en respecter [150] les valeurs, 
quelle que soit leur politique intérieure. Cette Décla-
ration promeut notamment le droit à une nationalité et 
à une Sécurité sociale. Les peuples luttant pour leur 
indépendance s’en sont inspirés.
Dans notre monde moderne, les ONG, les réseaux de lutte, soutenus par les 
moyens de communication actuels, sont [200] nombreux et efficaces.
Jeunes gens, ouvrez les yeux, indignez-vous et agissez !
212 mots
2. ESSAI
Les titres des parties ne doivent pas figurer dans votre copie.
Introduction
L’une des fonctions de la littérature est de susciter la réflexion chez ses lec-
teurs. Elle peut ainsi contribuer à faire évoluer les mentalités. Nous pouvons 
dès lors nous demander si les écrivains ont un rôle à jouer dans la lutte pour 
l’égalité. En premier lieu, je pense qu’ils ont, grâce à leur talent, le moyen 
de dénoncer efficacement les injustices. Par ailleurs, le statut d’intellectuel 
À NOTER
Les articles de la 
Déclaration univer-
selle des droits de 
l’homme cités par 
Stéphane Hessel 
doivent être réduits 
au maximum.
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reconnu peut leur servir à lancer des appels en faveur des causes qu’ils 
défendent. Enfin, les écrivains peuvent incarner un modèle d’engagement.
I. Grâce à leur talent, les écrivains peuvent dénoncer 
efficacement les inégalités.
Les écrivains maîtrisent le pouvoir des mots : leur talent littéraire met en valeur 
leurs idées.
• Lorsqu’ils s’expriment sur l’inégalité, leur discours marque les esprits. 
Jean-Jacques Rousseau, par exemple, dans son Discours sur l’origine et 
les  fondements de l’inégalité parmi les hommes (1755) et dans son essai 
Du contrat social (1762), adopte un ton didactique pour mieux convaincre ses 
lecteurs, en usant de maximes percutantes telles que 
« les fruits sont à tous, et la terre n’est à personne », 
ou « l’homme est né libre, et partout il est dans les 
fers ». Le jeu sur les oppositions frappe les lecteurs, 
et ces mots restent gravés dans les mémoires. Dans 
son Discours sur le colonialisme (1950), Aimé Césaire 
choisit un ton plus polémique. Il dénonce avec virulence les violences de la 
colonisation, et son propos prend parfois une dimension épique.
• Les auteurs peuvent aussi dénoncer les inégalités de façon indirecte à tra-
vers des récits, par exemple. Le plaisir de la fiction se mêle alors à la réflexion 
qui en émane. Dans son roman Germinal (1885), Émile Zola décrit l’univers 
des mines de charbon dans le Nord de la France, à la fin du 
xix
e 
siècle. Le lec-
teur découvre la misère du monde ouvrier et accompagne les protagonistes 
dans leur lutte pour leurs droits et leurs conditions de travail. Le discours 
social prend ainsi une dimension très humaine. De nos jours, la contre- utopie
est un moyen efficace de dénoncer les injustices en 
montrant les conséquences désastreuses qu’elles 
pourraient avoir dans le futur. Alain Damasio, dans 
son roman Les Furtifs (2019), nous fait découvrir un 
univers de fiction gouverné par l’ultra-capitalisme. 
Des groupes de résistants s’organisent pour développer des espaces com-
munautaires plus justes, en s’appropriant par la force des logements luxueux 
réservés aux riches, ou en réaménageant des terrains laissés à l’abandon. La 
dystopie fait ici écho aux mouvements altermondialistes actuels.
DES POINTS EN +
Les citations donnent 
du poids à votre 
essai. Apprenez-en 
quelques-unes au 
cours de l’année.
À NOTER
N’hésitez pas à 
puiser des exemples 
dans la littérature 
contemporaine.
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• Ionesco marque la progression du supplice par le décalage entre le discours 
poli du début (« Mademoiselle » répété et vouvoiement) et la cruauté des rap-
ports réels.
• Enfin, la scène est ponctuée par les protestations de souffrance physique 
de l’Élève qui a mal aux dents, mais qui voit sa douleur niée. Les didascalies : 
« L’Élève a l’air de souffrir » et « aura l’air de souffrir de plus en plus » indiquent 
à l’actrice qu’elle doit rendre la douleur sensible par des mimiques significa-
tives, qui dramatisent l’atmosphère de la scène.
III. Une vision pessimiste de l’homme et du monde
m Le secret de fabrication
À partir de l’étude des relations entre les deux personnages et du fonction-
nement de la communication, on s’interroge sur le sens plus général que 
prend implicitement cette leçon burlesque et on en dégage la vision du 
monde propre à Ionesco.
1. La vanité de tout enseignement et de la logique ?
• Par cette parodie de leçon, Ionesco tourne en dérision toute tentative 
d’ensei gne ment et montre la vanité et l’échec de tout apprentissage.
• Même la logique, pourtant considérée comme un gage de certitude, devient 
absurde. Pour le montrer, Ionesco se joue du principe d’analogie et de la règle 
de non-contradiction. Ainsi le Professeur énonce-t-il avec le même aplomb 
deux propositions totalement contradictoires : le vicomte « ne pouvait pas 
prononcer la lettre f. Au lieu de f, il disait f. Ainsi au lieu de “fontaine, je ne 
boirai pas de ton eau”, il disait “fontaine, je ne boirai pas de ton eau” ».
2. Les rapports entre les hommes
• Il faut lire entre les lignes : implicitement, Ionesco semble indiquer que, dans 
la vie courante (le Professeur est un personnage du quotidien), toute situation, 
même la plus banale, peut dégénérer, être source de danger.
• Le monde humain de Ionesco semble divisé en deux catégories : à travers 
les réactions du Professeur, il souligne l’indifférence à la douleur de l’autre et 
l’absence d’empathie chez les humains. Pire, l’homme, lorsqu’il est en posi-
tion de supériorité, se transforme volontiers en bourreau et se laisse aller au 
sadisme. Les autres êtres, par désir de plaire et de se conformer à ce que le 
bourreau attend d’eux, se comportent en victimes. L’Élève, soumise, met tout 
son zèle à terminer les phrases du Professeur, pour montrer qu’elle connaît 
sa « leçon ».
• Enfin, par le contraste entre le discours du Professeur et sa cruauté, Ionesco 
laisse comprendre que, dans la vie, les apparences sont souvent trompeuses.
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3. La communication et le langage en danger
• Le propos de Ionesco est aussi plus philosophique : la scène marque 
l’impos si bi lité des êtres humains à communiquer. Les discours des person-
nages ne se répondent qu’en apparence. Le Professeur ne tient pas compte 
des interventions de l’Élève, pourtant pertinentes : le dialogue ne fonctionne 
pas.
• Les mots eux-mêmes sont en danger. Ionesco, à travers la métaphore poé-
tique des paroles qui « crèvent comme des ballons », suggère la vanité des 
mots, qui ne « vivent » plus. Les répliques tombent dans « la pire confusion », 
les lettres –  « consonnes » – ne sont plus elles-mêmes : c’est le constat impli-
cite que le langage – qui distingue l’être humain des bêtes – est inopérant.
Ionesco donne ainsi l’image d’un monde absurde, qui ne peut qu’engendrer 
le néant et la mort, et annonce par là la fin de la pièce.
Conclusion
[Synthèse] Le théâtre moderne abolit la distinction traditionnelle entre la 
comédie et la tragédie, et propose un mélange de tons qui déstabilise. Son 
humour noir et grinçant nous fait rire de ce qui fait notre misère.
[Ouverture] Le théâtre remplit alors sa double fonction : divertir et porter à la 
réflexion sur notre condition d’homme.
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POÉSIE: 5 explications de texte  
sujet 
25
 Hugo, Les Contemplations, «Crépuscule»  216
sujet 
26
 Baudelaire, Les Fleurs du mal, «Recueillement»  221
sujet 
27
 Baudelaire, Les Fleurs du mal, «L’Ennemi»  226 
sujet 
28
 Apollinaire, Alcools, «À la Santé»  231
sujet 
29
 Apollinaire, Alcools, «Zone», v. 1-24  237 
LITTERATURE D’IDÉES: 4 explications de texte  
sujet 
30
 Rabelais, Gargantua, chapitre XIV  243
sujet 
31
 Rabelais, Gargantua, chapitre XXIII  249 
sujet 
32
 La Bruyère,Les Caractères, livre XI, 121  255
sujet 
33
  O. de Gouges, Déclaration des droits 
de la femme et de la citoyenne, «Postambule»  261
ROMAN: 5 explications de texte
sujet 
34
  Madame de Lafayette, La Princesse de Clèves, 
«Il parut alors une beauté…»  267
Préparer 
l’épreuve orale
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sujet
35
  Verne, Voyage au centre de la Terre, 
« Mais mon oncle continua de plus belle… »  273 
sujet
36
  Verne, Voyage au centre de la Terre, 
« Tout ce monde fossile renaît… » 279
sujet
37
  Sarraute, Enfance, Incipit, 
«Alors, tu vas vraiment faire ça?»  285
sujet
38
  Sarraute, Enfance, 
«Derrière la porte fermée de ma chambre»  291 
THÉÂTRE: 6 explications de texte
sujet
39
Molière, Le Malade imaginaire, acte I, scène 5  297
sujet
40
Molière, Le Malade imaginaire, acte III, scène 12  303
sujet
41
Marivaux, L’Île des esclaves, scène 3  309
sujet
42
Marivaux, L’Île des esclaves, scène 9  315
sujet
43
Lagarce, Juste la ﬁ n du monde, prologue  321
sujet
44
  Lagarce, Juste la ﬁ n du monde, 
2
e
 partie, scène 3  326
215
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Sujet d’oral • Explication & entretien
 Hugo,  Les Contemplations, 
«Crépuscule» 
20 minutes
20 points
m
 1. Lisez le texte à voix haute.
Puis proposez-en une explication.
DOCUMENT
L’étang mystérieux, suaire
1
 aux blanches moires
2
,
Frissonne ; au fond du bois la clairière apparaît ;
Les arbres sont profonds et les branches sont noires ;
Avez-vous vu Vénus
3
 à travers la forêt ?
Avez-vous vu Vénus au sommet des collines ?
Vous qui passez dans l’ombre, êtes-vous des amants ?
Les sentiers bruns sont pleins de blanches mousselines
4
 ;
L’herbe s’éveille et parle aux sépulcres
5
 dormants.
Que dit-il, le brin d’herbe ? et que répond la tombe ?
Aimez, vous qui vivez ! on a froid sous les ifs
6
.
Lèvre, cherche la bouche ! aimez-vous ! la nuit tombe ;
Soyez heureux pendant que nous sommes pensifs.
Dieu veut qu’on ait aimé. Vivez ! faites envie,
Ô couples qui passez sous le vert coudrier
7
.
Tout ce que dans la tombe, en sortant de la vie,
On emporta d’amour, on l’emploie à prier.
Les mortes d’aujourd’hui furent jadis les belles.
Le ver luisant dans l’ombre erre avec son flambeau.
Le vent fait tressaillir, au milieu des javelles
8
,
Le brin d’herbe, et Dieu fait tressaillir le tombeau.
La forme d’un toit noir dessine une chaumière ;
On entend dans les prés le pas lourd du faucheur ;
L’étoile aux cieux, ainsi qu’une fleur de lumière,
Ouvre et fait rayonner sa splendide fraîcheur.
5
10
15
20
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Aimez-vous ! c’est le mois où les fraises sont mûres.
L’ange du soir rêveur, qui flotte dans les vents,
Mêle, en les emportant sur ses ailes obscures,
Les prières des morts aux baisers des vivants.
Victor Hugo, Les Contemplations, « Crépuscule », II, XXVI, 1856.
1. Suaire : linceul, c’est-à-dire drap blanc qui enveloppe les défunts.
2. Moires : les reflets changeants, mats ou brillants, de certains tissus.
3. Vénus : peut désigner la planète qui se lève (appelée aussi l’étoile du soir ou l’étoile du 
berger), mais aussi la déesse de l’amour.
4. Mousselines : étoffes de coton blanches portées par les promeneuses.
5. Sépulcres : tombeaux.
6. Ifs : conifères souvent plantés dans les cimetières.
7. Coudrier : variété de noisetier.
8. Javelle : brassée de céréales, destinée à être liée pour former une gerbe.
m
 2. question de grammaire.
Vers 4 à 9: analysez le type des phrases dans ce passage. 
Quel est le type dominant?
CONSEILS
1. Le texte
 ■ Faire une lecture expressive
• Le poème est écrit en alexandrins (12 syllabes). Faites attentionà évi-
ter les «vers faux» :
 − prononcez bien les «e» muets qui se trouvent devant des consonnes 
(par exemple, celui de «l’herbe», v.8); à l’inverse, ne prononcez pas 
ceux qui se trouvent devant des voyelles ou en fin de vers ;
 − respectez les diérèses («mystéri/eux», «su/aire», v.1, etc.) et les 
synérèses («sentiers», v.7; «nuit», v.11; «coudrier», v.14, etc.);
 − lors de la préparation, soulignez au crayon les «e» à prononcer et 
marquez les diérèses par un «/».
• Lisez le poème avec ferveur, en observant une progression. Pensez à 
«mettre le ton» selon l’énonciateur dans les paroles rapportées direc-
tement ou indirectement (v.4-7; v.10-12; v.13; v.25).
 ■
Situer le texte, en dégager l’enjeu
• Rappelez-vous les circonstances de composition des Contempla-
tions. Comment Hugo définit-il son recueil?
25
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• Vous devez montrer comment ce poème incite à l’amour face au 
temps qui passe et à la mort.
2. La question de grammaire
On distingue quatre types de phrases, qui se définissent selon l’intention 
du locuteur: déclarative (énonce un fait), interrogative (pose une ques-
tion), impérative (donne un ordre), exclamative (exprime une émotion).
PRÉSENTATION
1. L’EXPLICATION DE TEXTE
Introduction
[Situer l’extrait dans l’œuvre] Hugo compose Les Contemplations à la mémoire 
de sa fille disparue: il définit son recueil comme «les mémoires d’une âme», 
et dit dans la préface: «Ce livre doit être lu comme le livre d’un mort».
[Dégager l’enjeu du texte] Dans « Crépuscule », il fait entendre, dans une 
atmosphère étrange – presque fantastique –, l’adresse des disparus aux 
vivants pour les inciter à aimer.
Explication au fil du texte
Une atmosphère étrange (v.1-8)
• Les premiers vers dépeignent un paysage à la tombée de la nuit; sont évo-
qués des éléments familiers – un «étang», un «bois», une «forêt», des 
«collines» – mais aussi d’inquiétants tombeaux («aux sépulcres dormants», 
vers 8).
• L’ensemble baigne dans une luminosité faible qui fait ressortir les contrastes 
entre le clair et l’obscur: reflets argentés de l’étang «aux blanches moires» 
(vers1), branches «noires» (vers3), «sentiers bruns» (vers7), «blanches 
mousselines» (vers8).
• Sous l’effet du «vent», le tableau s’anime progressivement: l’étang, com-
paré à un «suaire», «frissonne» (vers2), «l’herbe s’éveille et parle» (vers8). 
Des personnages, parfois allégoriques, se croisent: «Vénus», à la fois étoile 
et déesse de l’amour, de simples «passants» – des femmes peut-être, cou-
vertes de «blanches mousselines», qui font une tache lumineuse (vers8); un 
peu plus loin dans le poème, un «faucheur» au pas lourd.
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• Avec le crépuscule, c’est une atmosphère presque fantastique qui s’ins-
talle: la nature perd progressivement son aspect familier. «L’étang» devient 
«mystéri/eux», la diérèse ajoutant encore à cette impression d’étrangeté.
Des voix mystérieuses (v.9-16)
• Toute cette scène se met à bruire d’injonctions de plus en plus intenses, 
sans que l’on puisse identifier la provenance de ces appels.
• Le vers9 «Que dit-il, le brin d’herbe? et que répond la tombe?» résonne 
comme un aparté, qui pourrait être celui du poète témoin. Du vers 10 au 
vers17, ce sont des voix d’outre-tombe qui s’imposent et qui interpellent les 
vivants. Au vers25, c’est, semble-t-il, la voix du poète qui tire la conclusion 
de cet échange mystérieux: «Aimez-vous!» et invite à l’amour sensuel (il est 
question de «lèvre», de «bouche», de «baisers»…).
Une invitation à l’amour, un hymne à la vie (v.17-28)
• Doit-on interpréter ce poème comme une invitation au «Carpe diem» épi-
curien: la vie est brève et il faut profiter de l’instant présent et des plaisirs de 
l’amour? Hugo s’inscrirait alors dans l’esprit des poètes latins comme Horace, 
de ceux de la Renaissance comme Ronsard avec le célèbre «Mignonne allons 
voir si la rose…».
• Le poète est plutôt l’interprète d’une religion 
syncrétique de l’amour, qui associe le paganisme 
du culte de Vénus à des références chrétiennes à 
Dieu, depuis le «cimetière» d’un village.
• Cependant, dans « Crépuscule », l’amour évoqué 
n’est pas celui, charitable ou fraternel, des Évangiles 
mais celui des «couples d’amants», et les «prières» 
des morts seront d’autant plus fécondes qu’elles 
auront été précédées d’une intense vie amoureuse.
• Cet hymne à l’amour s’inscrit dans la conception du monde de Hugo, 
marquée à la fois par une dualité, que symbolise le crépuscule, entre nuit et 
lumière, et par une unité profonde. Car, pour Hugo, «tout vit, tout est plein 
d’âme». Entre la mort et la vie, il n’y a donc pas antagonisme mais continuité, 
échange d’énergie. C’est cette circulation d’un principe vital qui permet à la 
nature de donner avec générosité ses différents fruits, parmi lesquels des 
fraisesmûres (vers 25).
• Les trois derniers vers, avec leurs enjambements successifs, donnent au 
propos une grandeur mystique qui chante l’harmonie du monde. L’amour 
réconcilie les «vivants» et «les morts» dans l’équilibre parfait de l’alexandrin, 
construit sur un parallélisme où les termes se répondent.
MOT CLÉ
Le syncrétisme 
est la fusion de 
différentes doctrines 
philosophiques ou 
religieuses, cultes 
ou visions du monde 
(christianisme, paga-
nisme,   animisme…).
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Conclusion
[Faire le bilan de l’explication] Avec l’intensité que peut donner l’expérience 
du deuil, Hugo compose dans ce poème un hymne à la vie et à l’amour, 
étrange et pénétrant.
[Mettre l’extrait en perspective] Reprenant un thème que proposait déjà le 
poète romain Horace – celui du «Carpe diem» («Cueille le jour») –, il le colore 
de son expérience personnelle et de sa vision du monde.
2. LA QUESTION DE GRAMMAIRE
• Les vers 4, 5 et 6 comportent à trois phrases interrogatives.
• Les vers 7 et 8 comportent une phrase déclarative.
• Dans le vers 9, on relève deux propositions interrogatives, liées dans une 
même phrase (pas de majuscule au début de la seconde proposition).
C’est donc le type interrogatif qui domine dans ce passage. Notons que 
seules les questions du vers 9 reçoivent une réponse dans le vers qui suit.
DES QUESTIONS POUR L’ENTRETIEN
Lors de l’entretien, vous devrez présenter une autre œuvre que vous avez 
lue au cours de l’année. L’examinateur introduira l’échange et peut vous 
poser des questions sous forme de relances. Les questions ci-dessous ont 
été conçues à titre d’exemples.
1 Sur votre dossier est mentionnée la lecture cursive d’un autre recueil de 
poèmes: À la lumière d’hiver de Philippe Jaccottet (1977). Pouvez-vous le 
présenter brièvement?
2 Quel(s) poème(s) avez-vous préféré(s)? Pourquoi?
3 Quels thèmes lyriques, également présents dans Les  Contempla-
tions,  ce recueil aborde-t-il ? Hugo et Jaccottet proposent-ils le même 
«remède» à la perte d’un être cher?
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Sujet d’oral • Explication & entretien
 Baudelaire,  Les Fleurs du mal,
«Recueillement» 
20 minutes
20 points

m
 1. Lisez le texte à voix haute.
Puis expliquez-le.
DOCUMENT
Sois sage, ô ma Douleur, et tiens-toi plus tranquille.
Tu réclamais le Soir ; il descend ; le voici :
Une atmosphère obscure enveloppe la ville,
Aux uns portant la paix, aux autres le souci.
Pendant que des mortels la multitude vile
1
,
Sous le fouet du Plaisir, ce bourreau sans merci,
Va cueillir des remords dans la fête servile,
Ma Douleur, donne-moi la main ; viens par ici,
Loin d’eux. Vois se pencher les défuntes Années,
Sur les balcons du ciel, en robes surannées
2
 ;
Surgir du fond des eaux le Regret souriant ;
Le Soleil moribond
3
 s’endormir sous une arche,
Et, comme un long linceul traînant à l’Orient,
Entends, ma chère, entends la douce Nuit qui marche. 
Baudelaire, « Recueillement », Les Fleurs du mal, 1857.
1. Vile : vulgaire.
2. Surannées : démodées.
3. Moribond : mourant, à l’agonie.

m
 2. question de grammaire. 
Quelles sont les marques grammaticales du dialogue 
(énonciation) dans le premier vers? Quel est l’effet produit 
par ces marques? 
5
10
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CONSEILS
1. Le texte
 ■ Faire une lecture expressive
• Trouvez le ton de la confidence intime à mi-voix (cf. le titre), comme 
si Baudelaire parlait à une amie qui le console de ses maux; ne lisez 
pas trop vite, prenez le temps, celui de la durée d’un «soir qui des-
cend» progressivement: aidez-vous des enjambements qui prolongent 
les vers, des coupes (= silences), des répétitions.
• Ralentissez et susurrez presque (allitérations en «s») pour la der-
nière strophe, notamment pour le dernier vers pour rendre compte de 
l’atmosphère feutrée de la «douce Nuit qui marche».
 ■
Situer le texte, en dégager l’enjeu
• Les dernières années de la vie de Baudelaire, torturé physiquement 
et moralement, sont comme une longue agonie dont Les Fleurs du mal 
portent la trace. «Recueillement», bien qu’écrit durant cette doulou-
reuse période, marque un répit, un apaisement.
• Analysez l’atmosphère créée. Montrez comment l’étrangeté de ce 
dialogue et du tableau que peint le poète est en harmonie avec son 
paysage intérieur et comment la poésie transfigure son angoisse en 
apaisement.
2. La question de grammaire
• Un dialogue suppose au moins deux interlocuteurs et des paroles rap-
portées directement.
• Identifiez le mode des verbes, leur personne; analysez les pronoms 
personnels et indiquez ce qui permet d’identifier le/la destinataire des 
paroles.
PRÉSENTATION
1. L’EXPLICATION DE TEXTE
Introduction
[Présenter le contexte] Dans les Fleurs du mal, Baudelaire, tiraillé entre le 
Spleen et l’Idéal, tente d’exorciser et de sublimer son mal-être.
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[Situer le texte] La situation d’énonciation dans le sonnet est singulière: le 
crépuscule approche et le poète dialogue à mi-voix avec sa propre Douleur. 
Un tableau étrange se dessine, où se fondent le monde intérieur du poète et 
le monde extérieur.
[En dégager l’enjeu] À travers lui, Baudelaire exprime sa vision pessimiste de 
la condition humaine. Cependant la nuit et la mort qui approchent, transfigu-
rées par la poésie, apportent une forme d’apaisement.
Explication au fil du texte
La contemplation à deux d’un crépuscule urbain (v.1-4)
• Dès le premier vers, la Douleur est présentée comme un personnage familier
que le poète tutoie. Cependant l’allégorie est chargée de mystère. Est-ce un 
enfant turbulent rappelé à l’ordre («Sois sage», «tiens-toi plus tranquille») 
par sa mère? Mais le féminin et l’exclamation lyrique «ô» laissent penser qu’il 
s’agit plutôt d’une femme, mais sans âge, mère ou amante. Les apostrophes 
lyriques «ma Douleur» (répétée v.8) ou «ma chère» (avec l’adjectif possessif 
affectif) révèlent un mélange de familiarité affectueuse et de proximité respec-
tueuse entre le poète et sa Douleur.
• L’invitation à contempler le «Soir» (« le voici » suggère un geste) est suivie 
de la peinture d’un tableau urbain («la ville») enveloppé dans une «atmos-
phère obscure», avec un jeu de lumière en demi-teinte suggéré par le «Soir 
[qui] descend» progressivement.
L’animation violente de la ville, génératrice de «spleen» (v.5-8)
• Ce monde crépusculaire se peuple peu à peu: la «multitude vile» côtoie 
des  personnages allégoriques signalés par des majuscules (« le Soir », le 
«Plaisir»). Le vers ici se fait ample, oratoire. Malgré l’absence de notation 
auditive explicite, une atmosphère sonore violente est suggérée par les cla-
quements de fouet du « bourreau sans merci », nourrie par des sonorités 
fortes («Plaisir», «bourreau» «remords»…). Le poète éprouve du mépris
pour cette foule indistincte, d’où les termes dévalorisants «vile», «servile», 
mis en évidence à la rime.
• Mais « Recueillement » est aussi un 
tableau intérieur, un dialogue avec soi-
même. Baudelaire peint ici l’homme en 
proie au spleen qui résulte de sa double 
postulation, partagé qu’il est entre « la 
paix» et le «souci». Dans la ville, lieu du 
MOT CLÉ
Le spleen, thème récurrent de 
Baudelaire, désigne le mal-être 
et la mélancolie désespérée de 
l’homme tiraillé entre «deux postu-
lations, l’une vers Dieu, l’autre vers 
Satan».
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«mal», du vice, l’homme devient esclave («servile») du «Plaisir»: l’étrange 
expression «cueillir des remords» (comme s’il s’agissait de fruits) trahit la 
perversion d’une invitation à la jouissance immédiate.
• La figure du poète isolé est spectaculairement mise en évidence par l’en-
jambement entre quatrain et tercet («loin d’eux»). C’est pour conjurer cette 
solitude que le poète exhorte à nouveau sa Douleur («viens ici») et évoque le 
joli geste symbolique de «donne[r] la main».
«Loin d’eux», l’apaisement du recueillement (v.9-14)
• Le décor change. Les lignes y sont indécises: paysage imaginaire, idéalisé, 
unissant le ciel («balcons») et l’eau («arche» d’un pont, «eaux»), paysage 
frère de celui évoqué dans L’Invitation au voyage par exemple. Les verbes 
de mouvements à l’infinitif y dessinent de lents déplacements du haut vers le 
bas(«se pencher», «s’endormir»), puis du bas vers le haut («surgir»).
• Le paysage sonore progresse en decrescendo… Le dialogue intime avec la 
Douleur se fait dans une atmosphère d’endormissement («le soleil s’endor-
mir»), prélude à un nocturne en tonalité mineure avec des sonorités graves, 
souvent nasales, des liquides («son long linceul traînant à l’Orient»), un élar-
gissement rythmique harmonieux, accentué par des diérèses («Ori/ent») dans 
les deux derniers vers, qui soulignent la lente et dansante majesté de la Nuit.
• Les  personnages allégoriques (majuscules) affluent comme autant de 
figures proches, voire amicales, incarnations du temps (les «Années», «la 
Nuit»), d’un sentiment (le «Regret») ou d’un élément naturel (le «Soleil»). 
La plupart sont précisés par des adjectifs positifs («souriant», «douce») ou 
funèbres («moribond», «défuntes»). Les «Années» passées, fantomatiques 
silhouettes féminines avec leurs robes aux couleurs « surannées », ont le 
charme «des voix chères qui se sont tues», comme l’écrira plus tard Verlaine 
(« Mon rêve familier »). Le rappel du passé n’a rien de douloureux, il suscite 
non pas des «remords» mais le regret «souriant».
• Dans cette atmosphère onirique, où le monde extérieur et le monde intérieur 
du poète sont en miroir, le Soleil lui-même peut enfin «s’endormir». La Nuit 
apporte sommeil ou «recueillement» (se recueillir, c’est rentrer en soi, par 
opposition à la foule vulgaire qui, pour se fuir, cherche le divertissement).
• Cette «douce Nuit» qui s’approche paisiblement, avec son «linceul», ne 
répond-elle pas à l’attente d’une délivrance par la mort, ici transfigurée en 
présence féminine consolatrice? Magie de la poésie: par le charme de ces 
évocations, la musicalité des rythmes et des sonorités, le poète enchante son 
propre mal, l’apaise, et cette alchimie mystérieuse a sur le lecteur le même 
effet.
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Conclusion
[Faire le bilan de l’explication] Ce poème de fin de vie reprend les thèmes 
de la poésie baudelairienne – la ville et les vices qu’elle entraîne, la double 
aspiration de l’homme au mal et à la pureté. Mais on sent ici l’expression 
d’un apaisement: l’urgence du temps qui passe s’adoucit et les souvenirs du 
passé se font amicaux; même la «Douleur» devient une compagne compré-
hensive de sa solitude.
[Mettre l’extrait en perspective] Ce poème est aussi une illustration de la puis-
sance évocatrice de la poésie, «longue hésitation entre le son et le sens» 
(Valéry), qui transforme la «boue» en «or» (Baudelaire).
2. LA QUESTION DE GRAMMAIRE
• Dans le v. 1, la situation d’énonciation –un dialogue direct entre le poète et 
sa Douleur– se marque par trois caractéristiques grammaticales: les verbes 
à l’impératif («sois», «tiens»), la 2
e
 personne du singulier («toi») et l’apos-
trophe lyrique «ô ma Douleur».
• Ces caractéristiques instaurent entre eux une intimité affectueuse et donnent 
au poème un ton d’invitation insistante.
DES QUESTIONS POUR L’ENTRETIEN
Lors de l’entretien, vous devrez présenter une autre œuvre que vous avez 
lue au cours de l’année. L’examinateur introduira l’échange et peut vous 
poser des questions sous forme de relances. Les questions ci-dessous ont 
été conçues à titre d’exemples.
1 Sur votre dossier est mentionnée la lecture cursive d’un recueil de 
proses poétiques: La première gorgée de bière et autres plaisirs minus-
cules (2011), de Philippe Delerm. Pouvez-vous le présenter brièvement?
2 Quel(s) texte(s) y avez-vous préféré(s)? Pourquoi?
3 Par quels moyens poétiques Philippe Delerm transfigure-t-il la réalité la 
plus quotidienne?
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Sujet d’oral • Explication & entretien
 Baudelaire,  Les Fleurs du mal, 
«L’Ennemi» 
20 minutes
20 points
m
 1. Lisez le poème à voix haute.
Puis expliquez-le.
DOCUMENT
Ma jeunesse ne fut qu’un ténébreux orage,
Traversé çà et là par de brillants soleils ;
Le tonnerre et la pluie ont fait un tel ravage,
Qu’il reste en mon jardin bien peu de fruits vermeils.
Voilà que j’ai touché l’automne des idées,
Et qu’il faut employer la pelle et les râteaux
Pour rassembler à neuf les terres inondées,
Où l’eau creuse des trous grands comme des tombeaux.
Et qui sait si les fleurs nouvelles que je rêve
Trouveront dans ce sol lavé comme une grève
Le mystique aliment qui ferait leur vigueur ?
– Ô douleur ! ô douleur ! Le Temps mange la vie,
Et l’obscur Ennemi qui nous ronge le cœur
Du sang que nous perdons croît et se fortifie ! 
Baudelaire, Les Fleurs du mal, « L’Ennemi », 1857.
m
 2. question de grammaire.
Analysez les temps verbaux employés dans ce sonnet. 
5
10
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CONSEILS
1. Le texte
 ■ Faire une lecture expressive
• Veillez à prononcer les « e » muets qui se trouvent devant des 
consonnes (par exemple, celui de «jeunesse»), de manière à bien faire 
entendre les douze syllabes de chaque alexandrin.
• Faites sentir la rupture de ton dans la dernière strophe.
 ■
Situer le texte, en dégager l’enjeu
• Après avoir rappelé le contexte de parution des Fleurs du mal, indi-
quez dans quelle section du recueil se situe le poème.
• Le poème a pour thème principal la fuite du temps: vous allez montrer 
comment Baudelaire donne à ce thème traditionnel une expression très 
personnelle.
• Dès l’introduction, faites le lien avec le titre du poème: le temps qui 
passe est présenté comme l’Ennemi parce qu’il crée une angoisse des-
tructrice et menace l’inspiration du poète.
2. La question de grammaire
• Vous devez identifier au moins quatre temps: passé simple, passé 
composé, présent et futur.
• Pourquoi Baudelaire a-t-il employé le passé simple plutôt que le 
passé composé dans le premier vers?
• Veillez à bien distinguer deux valeurs pour le présent.
PRÉSENTATION
1. L’EXPLICATION DE TEXTE
Introduction
[Présenter le contexte] Le xix
e
siècle est marqué par un renouveau poétique, 
initié d’abord par la révolution romantique et poursuivi par les auteurs symbo-
listes, dont Baudelaire est une des figures centrales.
[Situer le texte] Ainsi, en 1857, la publication des Fleurs du mal marque l’his-
toire littéraire autant par le scandale que suscitent certains poèmes que par 
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la modernité des thématiques présentées dans le recueil. Le titre annonce la 
tension entre le «spleen» et l’«idéal» qui structure l’œuvre. La fuite du temps 
et l’angoisse existentielle qui l’accompagne sont des motifs récurrents.
[En dégager l’enjeu] Dans le sonnet, le temps qui passe est présenté comme 
«l’Ennemi», car il crée une angoisse destructrice et menace l’inspiration du 
poète.
Explication au fil du texte
Premier quatrain
• Dans le premier quatrain, Baudelaire introduit le thème de la fuite du temps 
en présentant sa jeunesse comme derrière lui (voir l’emploi du passé simple 
«fut»). Cette jeunesse est associée à un paysage d’été, avec une alternance 
d’«orage» (v.1) et de «soleils» (v.2).
• L’orage dévaste le «jardin» (v.4) qu’on peut interpréter comme une méta-
phore de l’esprit du poète. À l’image traditionnelle du temps comme une eau 
qui coule sans que l’on puisse la retenir, Baudelaire substitue la métaphore 
d’une eau qui détruit.
Second quatrain
• Cette métaphore est filée dans la deuxième strophe. Celle-ci associe expli-
citement la période actuelle de la vie du poète à l’automne dans l’expression 
«l’automne des idées» (v.5).
• Le lexique de la perte et de la destruction y est très présent, notamment 
dans les vers7 et 8: «les terres inondées/ où l’eau creuse des trous grands 
comme des tombeaux».
Premier tercet
• L’emploi du futur et la mention des «fleurs» (v.9) suggèrent le printemps. 
La mention des «fleurs nouvelles» (v.9) peut se comprendre comme une 
métaphore des poèmes à venir. Ces poèmes seraient nouveaux au sens où le 
poète aurait retrouvé l’inspiration mais aussi par leur modernité.
• Au vers 10, la perte de l’inspiration apparaît à travers l’évocation d’un «sol 
lavé comme une grève », dont on ignore s’il restera stérile. Le « mystique 
aliment» (v.11) dont devraient se nourrir les «fleurs» (v.11) à venir s’entend 
ainsi comme la nourriture spirituelle qui doit rendre au poète son inspiration.
Second tercet
• La dernière strophe marque une rupture franche dans la tonalité à travers 
notamment la répétition de l’apostrophe pathétique «ô douleur!» au vers 12. 
Les nombreux monosyllabes, en particulier dans les deux derniers vers, 
relèvent d’un registre élégiaque. Le désespoir semble prendre le dessus.
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• La métaphore filée de l’orage disparaît au profit 
d’une  allégorie du temps, que l’emploi des majus-
cules permet de repérer. Le « Temps » (v. 12) est 
personnifié comme un «obscur Ennemi» (v.13), for-
mulation qui rappelle la désignation traditionnelle du 
diable. Les verbes employés renvoient toujours à la 
destruction, mais cette fois-ci sous la forme d’une 
dévoration, comme si le temps était un parasite, un 
vampire qui «se fortifie» (v.14) grâce au «sang» 
(v.14) des humains.
Conclusion
[Faire le bilan de l’explication] Pour conclure, ce poème associe deux 
angoisses récurrentes dans le recueil Les Fleurs du mal: la perspective de la 
mort et la perte de la capacité à écrire. Le texte est structuré par une opposi-
tion permanente entre force créatrice et destruction. En dépit de l’affirmation 
pessimiste de la toute-puissance du Temps et de la mort, le poème semble un 
démenti, et figure comme une de ces «fleurs nouvelles» (v.9) dont le poète 
dit rêver, comme si le poète écrivait malgré le spleen, ou bien grâce à lui.
C’est une des interprétations du titre Les Fleurs du mal: les poèmes sont les 
fleurs nées de la souffrance, de la «douleur» (v.12) du poète.
[Mettre le texte en perspective] Baudelaire reprend ici un thème et une forme 
traditionnels, mais les renouvelle en les intégrant à sa poétique construite sur 
l’opposition entre spleen et idéal.
2. LA QUESTION DE GRAMMAIRE
• Au passé simple («fut»), qui renvoie à un passé complètement révolu, suc-
cède le passé composé («ont fait», «ai touché»), qui évoque des faits passés 
en lien avec le présent.
• Les verbes qui suivent («reste», «creuse», etc.) sont au présent d’énoncia-
tion. Ils renvoient à des faits contemporains du moment de l’écriture.
• Dans le premier tercet, on relève un verbe au futur («trouveront») et un autre 
au conditionnel («ferait»). Le futur exprime l’espoir de retrouver l’inspiration, 
mais le conditionnel dit le doute.
• Dans la dernière strophe, on retrouve le présent, avec une valeur de vérité 
générale («mange», «ronge», «perdons»): l’histoire particulière rejoint la 
condition de tous.
MOT CLÉ
L’allégorie est une 
figure de style qui 
consiste à représen-
ter concrètement 
une idée abstraite. 
Par exemple, la 
Faucheuse est une 
allégorie de la mort.
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DES QUESTIONS POUR L’ENTRETIEN
Lors de l’entretien, vous devrez présenter une autre œuvre que vous avez 
lue au cours de l’année. L’examinateur introduira l’échange et peut vous 
poser des questions sous forme de relances. Les questions ci-dessous ont 
été conçues à titre d’exemples.
1  Sur votre dossier est mentionnée la lecture cursive d’un autre recueil 
poétique: Le Parti pris des choses de Francis Ponge. Pouvez-vous le pré-
senter brièvement?
2  Que pensez-vous de la manière dont Ponge transforme les objets du 
quotidien dans ses textes?
3  Avez-vous apprécié cette lecture? Que vous a-t-elle apporté en com-
plément de celle des Fleurs du mal?
4  Avez-vous aimé lire de la poésie en prose? Finalement comment défi-
niriez-vous la poésie si ce n’est pas la versification qui la caractérise?
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Sujet d’oral • Explication & entretien
 Apollinaire,  Alcools,
«À la Santé» 
20 minutes
20 points
m
 1. Lisez le texte à voix haute.
Puis expliquez-le.
DOCUMENT
I
Avant d’entrer dans ma cellule
Il a fallu me mettre nu
Et quelle voix sinistre ulule
Guillaume qu’es-tu devenu
Le Lazare
1
entrant dans la tombe
Au lieu d’en sortir comme il fit
Adieu adieu chantante ronde
Ô mes années ô jeunes filles
II
Non je ne me sens plus là
Moi-même
Je suis le quinze de la
Onzième
Le soleil filtre à travers
Les vitres
Ses rayons font sur mes vers
Les pitres
Et dansent sur le papier
J’écoute
Quelqu’un qui frappe du pied
La voûte
III
Dans une fosse comme un ours
Chaque matin je me promène
Tournons tournons tournons
 [toujours
Le ciel est bleu comme une
 [chaîne
Dans une fosse comme un ours
Chaque matin je me promène
Dans la cellule d’à côté
On y fait couler la fontaine
Avec les clefs qu’il fait tinter
Que le geôlier aille et revienne
Dans la cellule d’à côté
On y fait couler la fontaine
IV
Que je m’ennuie entre ces murs
  [tout nus
Et peints de couleurs pâles
Une mouche sur le papier à pas
 [menus
Parcourt mes lignes inégales
Que deviendrai-je ô Dieu qui
  [connais ma douleur
Toi qui me l’as donnée
5
10
15
20
25
30
35
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Prends en pitié mes yeux sans 
  [larmes ma pâleur
Le bruit de ma chaise 
 [enchaînée
Et tous ces pauvres cœurs  
  [battant dans la prison
L’Amour qui m’accompagne
Prends en pitié surtout ma 
  [débile raison
Et ce désespoir qui la gagne
V
Que lentement passent les 
 [heures
Comme passe un enterrement
Tu pleureras l’heure où tu  
 [pleures
Qui passera trop vitement
Comme passent toutes les 
 [heures
VI
J’écoute les bruits de la ville
Et prisonnier sans horizon
Je ne vois rien qu’un ciel 
 [hostile
Et les murs nus de ma prison
Le jour s’en va voici que brûle
Une lampe dans la prison
Nous sommes seuls dans ma 
 [cellule
Belle clarté Chère raison
Septembre 1911
Guillaume Apollinaire, « À la Santé », Alcools, 1913.
1. Les Évangiles racontent la résurrection par Jésus de son ami Lazare.
m
 2. question de grammaire. 
Quelle est la modalité des phrases dans les v.3-4 et 7-8? 
Restituez la ponctuation dans ces vers.
CONSEILS
1. Le texte
 ■ Faire une lecture expressive
• Le poème ne comporte pas de ponctuation : entraînez-vous à lire 
comme s’il y avait une ponctuation; au besoin, le jour de l’examen, 
restituez-la sur votre texte.
• Respectez les enjambements (ne marquez pas de pause à la fin des 
vers) pour donner l’impression de fluidité. Marquez un signe qui maté-
rialise ces enjambements.
40
45
50
55
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 ■ Situer le texte, en dégager l’enjeu
• Présentez Alcools (propos et ton) et rappelez les circonstances per-
sonnelles qui ont amené Apollinaire en prison (soupçon de vol).
• À partir de la structure du poème, montrez comment la modernité de 
l’écriture poétique de cette chronique de vie carcérale transfigure la pri-
son, rend compte des états d’âme du poète et soulage sa «douleur».
2. La question de grammaire
• Délimitez les phrases. D’après leur syntaxe, identifiez leur modalité 
(déclarative, interrogative, exclamative?), puis restituez-en la ponctua-
tion.
• Repérez les paroles rapportées des v.3-4: sont-elles au style direct 
ou indirect? Identifiez la situation d’énonciation (qui parle à qui?). Réta-
blissez alors la ponctuation et les marques du dialogue.
PRÉSENTATION
1. L’EXPLICATION DE TEXTE
Introduction
[Présenter le contexte] Apollinaire, dans Alcools, compose, à la manière 
cubiste, une sorte d’autobiographie éclatée qui retrace ses amours, voyages 
et expériences.
[Situer le texte] Ainsi, mis en cause dans un vol de statuettes au Louvre, il a 
été emprisonné quelques jours à la Santé, à Paris, en 1911. Dans son poème, 
composé de 6 sections (ou «chants»?), il rend compte des souvenirs de son 
incarcération.
[En dégager l’enjeu] Ce poème étrange sans ponctuation, à la métrique variée, 
où alternent distiques, quatrains, sizains, mais aussi octosyllabes, décasyl-
labes, alexandrins, heptasyllabes, peut d’abord être lu comme la chronique 
d’un séjour en prison qui rend compte des états d’âme du poète. Mais, au-
delà de cette expérience douloureuse, il dévoile le moi profond du poète et sa 
conception de la poésie.
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Explication au fil du texte
L’entrée en prison: une perte d’identité (I-II)
• Le poème dés le premier vers se présente comme la chronique d’un séjour 
en prison avec le rappel de l’arrivée et de la fouille, l’évocation du décor («cel-
lule», «vitres», «voûte») et des usages (se «mettre nu», un matricule: «le 
quinze de la / Onzième»).
• L’incarcération, épreuve humiliante, s’accompagne d’une angoissante perte 
d’identité matérialisée par la question que lui adresse une «voix sinistre» 
(v.4) et inconnue (celle d’un oiseau nocturne qui «ulule»?) et par la négation 
totale «je ne me sens plus…» (v.9). La répétition de «Adieu» suggère l’effa-
cement de tout passé. La référence à Lazare évoque implicitement la mort.
• Cependant, grâce à l’écriture poétique, le poète semble vouloir continuer 
à affirmer son identité: la voix s’adresse à lui à la 2
e 
personne, en l’appelant 
par son prénom, et le fait ainsi exister (c’est peut-être sa propre voix?), tout 
comme le pronom réfléchi tonique («Moi-même») qui occupe tout un vers 
(v.10).
• Pour lutter contre le sentiment de solitude dans sa «cellule», il s’invente des 
interlocuteurs: il interpelle ses «années» passées, personnifiées en «jeunes 
filles»; les rayons du soleil «dansent», compagnons qui apportent vie et 
mouvement. Il «écoute» les bruits d’une présence humaine («quelqu’un… 
du pied»).
• Il s’efforce de garder un peu de gaieté grâce à des vers légers (II) et à l’hu-
mour d’images cocasses (il est un «Lazare» à l’envers; les rayons du soleil 
sont des «pitres» de cirque!) ou gracieuses (la «charmante ronde» protec-
trice des «années»). Ainsi il dédramatise sa souffrance.
Vie monotone et prière à Dieu (III-IV)
• La chronique carcérale se poursuit mais l’espace se réduit («fosse», - «cel-
lule», «entre ces murs nus», «chaise enchaînée»). Les sons ténus («clefs», 
«tinter», «couler la fontaine»), la présence humaine («geôlier») sont exclusi-
vement liés à réalité de la prison. Cette réduction de l’espace s’accompagne 
de variations d’état d’âme: isolement (III), ennui et angoisse (IV).
• Dans ces deux sizains massifs d’octosyllabes qui traduisent la pesanteur 
du temps, la monotonie est rendue par le présent d’habitude, les répétitions-
refrains («tournons… toujours»: assonance en «ou») et la régularité des vers 
sans coupes et les enjambements (v.21-32).
• Pour lutter contre l’isolement, Apollinaire effectue une sorte de dédouble-
ment marqué par le passage du «je» au «nous» (v.19, 23) et se compare 
cocassement et ironiquement à un ours, gros et lourd animal de zoo. Mais la 
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comparaison surréaliste «Le ciel est bleu comme une chaîne» (v.24) préfi-
gure l’angoisse poignante créée par l’«ennui» (v.33).
• La compagnie d’une «mouche», seul élément de vie, est illusoire: le désar-
roi croissant est rendu par une question (v.37-38), par le vocabulaire affectif 
péjoratif («douleur», «désespoir») et les mots de la négation («pâles» [sans 
couleurs], «sans [larmes]», «[murs] nus »).
• La  tentation religieuse resurgit alors, constante chez Apollinaire (voir 
«Zone»): il adresse à «Dieu» une question existentielle pathétique («déses-
poir») sur le ton de la prière, avec l’interjection «ô», l’expression répétée 
«prends pitié» (reprise de la prière universelle), la communion avec les pri-
sonniers («pauvres cœurs battant…») et la mention de l’Amour. En vain…
Du désespoir à l’apaisement (V-VI)
• En effet, le «chant» V rappelle les accents du «Spleen» de Baudelaire 
(« passe un enterrement » / « pleures ») et le lyrisme du refrain du « Pont 
Mirabeau» («Que lentement passent…»). L’angoisse du temps qui s’étire 
et passe inexorablement est traduite par le vocabulaire, les exclamations, les 
sonorités féminines, les rimes intérieures et les liquides («Que je m’ennuie», 
«Que lentement pass[ent] les heur[es]»). «Tu pleureras l’heure où tu pleures» 
signifie : « tu regretteras ces moments difficiles » et suggère que tout est 
mieux que le passage du temps.
• Le «chant» VI semble clore le journal d’une journée commencée au début 
du poème, depuis le lever du jour («le soleil filtre», v.13), suivie de la prome-
nade du «matin» (III), de l’ennui de la journée (IV, V): c’est le soir («le jour s’en 
va»), puis la nuit suggérée par «une lampe».
• Malgré l’angoisse que trahissent les expressions «sans horizon» et «ciel 
hostile», malgré l’exclusion d’une vie sociale libre («les bruits de la ville») et 
l’absence de sensations («je ne vois rien»), les derniers vers marquent l’apai-
sement: la «lampe» qui «brûle» (image du foyer), la «raison», personnifiée 
et qualifiée par des mots positifs («belle», «Chère»), font de la cellule un 
espace préservé. Apollinaire semble avoir retrouvé une compagne («nous») 
rassurante (amante? mère?) qu’il fait exister par le style direct et à qui il peut 
se confier.
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-ae7b2a3ee2a58bb720b6c0a058021f94";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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